
LES DETTES INTERALLIÉES
LES DEMARCHES AMÉRICAINES

POUR LE REGLEMENT DES CRÉANCES

IL N'Y AURAIT EU NI NOTE ISOLEE A LA FRANCE

Ni NOTE CIRCULAIRE A TOUTES LES NATIONS DÉBITRICES

le gouvernement des Etats-Unis se serait borné à faire connaître, par
des conversationsde ses représentants diplomatiques, qu'i!s accueil-

leraient avec satisfaction des propositions de ses débiteurs

Les nouvellesil y a uneldizaine de jours, de Washington, et
signalant une démarche du gouver-nement américain auprès de la
l'rance en vue du règlement de ta
question des dettes n'élaient pas sansfondement. De nouvelles dépêches.
nombreuses et concordantes, sont
venues, depuis, préciser la situation.
D'après ces informations, c'est la
commission américaine des dettes,
indépendante, on le sait, de l'admi-
nistration des Etats-Unis et dispo-
sant de pouvoirs spéciaux, qui aurait
pris l'initiative d'adresser aux gou-vernements débiteurs, par l'entre-
mise du département d'Etat, une
•invitation à examiner et à négocier
Mes conditions d'un règlement de
9eurs dettes. Les principales nations
tiébj triées, outre la. France, sont,
xappelons-le, l'Italie, la Belgique, la
Roumanie, la Tchécoslovaque, la
[Yougoslavie et la Grèce.

Au ministère des Affaires étran-
gères, cette démarche américaine
n'est pas confirmée. Même, on conti-
nue à dire qu'il n'y a eu ni note,
ni communication quelconque des
Etats-Unis à la France au sujet du
règlement des dettes et que les
seules négociations en cours sont
celles qui furent reprises, il y a plu-
sieurs mois, avec M. Clémentel, alors
ministre des Finances. On ajoute
aussi que le point de départ des in-
iformations télégraphiques de Was-
hington aux journaux français et an-glais se trouverait dans les déclara-
tions faites samedi à la presse par
M. Kellogg, secrétaire d'Etat améri-
cain aux .Finances, qui s'était borné
toutefois à esquisser une sorte d'his-
torique de la question et à exprimer
('espoir qu'une solution favorable
interviendrait prochainement.

au miheu de cette confusion de
houvelles, passablement contradic-
K,oires, il est plutôt malaisé de se[reconnaître. Ce qui paraît certain,
c'est qu'il n'y a eu ni note isolée à
la France, nii « note circulaire » en-vovée à toutes les nations débitrices.
Donc, aucune mise en demeure, au-
cun rappel désobligeant. Mais ce qui
Bemblfc'flon moins certain c'est qu'il
y a eu, tout récemment encore, des
conversations au cours desquelles les
ambassadeurs américains accrédités
à Paris, Bruxelles. Rome, Bucarest,
[Prague. Belgrade et Athènes ont
rappelé aux gouvernements intéres-
sés que l'Amérique verrait avec
satisfaction des propositions de sesdébiteurs permettant de discuter le
réglement des dettes.

A Paris, notamment, des entretiens
de cette nature ont eu lieu, il y a
quelques jours, entre .M. Myron T.
•Herricl? et M. Winston, d'une part, et
il\1. Caillaux, d'autre part.

Ces échanges de vues ne sont ja-
tnais sortis, cela va de soi, des cadres
d'une parfaite courtoisie et le fait
d avoir exprimé un --souhait ne sau-rait en aucune façon être imputé à
l'Amérique comme une mesure de
pression quelconque exercée à l'égard
de la France. Simplement, cette fois.
le vœu américain, qui a du reste été
ezprimé bien des fois depuis la
guerre, semble avoir été formulé
d'une façon plus insistante et plus
nette.

Au surplus, le cabinet de Washing-
ton n'a pas voulu faire de jaloux.
C'est simultanément qu'il a fait
attirer par ses représentants di-
plomatiques, l'attention des pays
auxquels l'Amérique a prêté de l'ar-
gent, pendant et depuis la guerre, et
qui n'ont pas encore conclu avec elle
d'arrangements pour le rembourse-
ment ou la consolidation de ces
dettes.

On tira plus loin les explications
que donnent de ce geste les milieux
officiels américains. L'administration
Coolidge a voulu, déclarent-ils, créer
une sorte d'émulation entre les na-tions débitrices et éclain-ir ainsi la
question des dettes av<W, la réunion
•lu Congrès, fixée au mois de décem-
bre. Elle a voulu, enfin, éviter la
mauvaise impression qu'aurait pu
provoquer dans l'opinion publique
une démarche faite auprès de la
France seula.

Quoi qu'il en soit. la décision prise
vendredi au conseil des ministres et
aux termes de laquelle « MM. Briand
et Caillaux ont été chargés d'étudier
de concert les solutions à donner à la
question des dettes » montre que
notre pays n'entend nullement élu-
der la conversation ni se soustraire,
ainsi que nous favons répété main-
tes fois, à des obligations qu'il n'a
jamais perdues de vue, mais aux-
quelles la carence allemande ne lui
a jusqu'à présent pas parmis de
faire face.

Les ministère français des Affai-
res étrangères et des Finances étu-
dient, donc à l'heure- actuelle. d'une
manière plus précisa et conjointe-.
ment, les modaliiés financières qui
pourraient être adoptées pour la so-lution du problème des dettes. Nul
ne sait encore à quel moment cette
étude, nui exige beaucoup de pru-
dence Pt d2 minutie, pourra être
achevée, mais on ne saurait douter
qu'elle soit poussée fort activement.
Lorsque les choses seront suffisam-
ment au point. il est fort probable
que le gouvernement français nom-
mera des délégués qui auront, pour
charge d'engager des négociations
concrètes avec la commission améri-
caine des dettes.

Jusque-là, une sage patience s'im-
pose, car toute interprétation préma-
turée aurait seulement, pour effet de
trouhler le^ relations entre les deux
pays, qui ne furent jamais ni plus
confiantes, ni «meUleuras,

LES CONVERSATIONS

FRANCO-BRITANNIQUES

N'ONT PAS ETE REPRISES

Londres, 18 mai (dép. Havas.)
Des informations inexactes ayantlaissé croire que les conversations

sur la question des'dettes avaient étéreprises entre les gouvernements
anglais et français, il est opportund'ajouter au démenti donné de, sourceautorisée une mise au point quiprécisera l'état dans lequel avait été
laissée cette question à la démission
de M. Herriot.

Les. experts français étaient yeuus
au mois de mars' demanderleurs
collègues anglais des éclaircissements
sur certains points de la note de M.Churchill du mois de février, mais
ils n'avaient point mission' de-'placer
1 devait eux des propositions. concrè-
tes ou d'énoncer des chiffres.

Si au cours de: leurs conversations,
les experts anglais et français ensont arrivés à tâter le terrains et àéchanger des vues au sujet des bases
sur lesquelles ils faisaient respecti-
vement leurs- calculs, ce ne futqu'une incidence. Ils. n'entendaient
ni les uns ni les autres négocier surles sommes qui dans l'avenir pour-raient être envisagées comme point
de départ des règlements des dettesalliéé, vis-à-vis de l'Angleterre oudiscuter sur le montant des paie-
ments annuels; par la France

La mise au point nécessaire
Il faut, en effet, que l'on mette aupoint la question de toutes les dettes

alliécs avant que la France, puisse
accepter le chiffre pui doit ressortir
pour la sienne. Oté sait que la tltèse
anglaise est de considérer ptce le
montant total de sa créance en Eit-
rope est constitué par celui de sespropres dettes- en soit 35
millions de. livres. Or l'Angleterre
évalue -à millions ce qu'elle récu-(le sa créance en Allemagne
qui est de 25 -millions de livres. Elleestime à 5 millions ce' qu'ellepourratrouver chez lcs alliés autres que laFrance, soit une différence de 20

La France, considérée comme ledébiteur lé plus solvable, doit-elle cilporter le poids, ceci est a débattre
Les chiffres officiels, des créancesanglaises au 31 mars 1925 sont lessuivants

Italie 582 millions de livres Mus-stc 7oO millions France 620 mil-lions Serbie 29 millions Polo-
gne, Roumanie, Portugal et Grèce en-semble: 73 millions.

La ,simple énumérationde ces. chif-
fres démontre qu'il faut aza22t touttrouver ttn pourcentage dont la pro-portion soit aussi c.qùitable pue pos-sible et que la recherche de touteformule devra très vraisemblable-
ment être précédée d'une réunion desdébiteurs ou tout rau moins de ceuxqui. se reconnaissent solvable.s."

Les négociations pourront, par la
suite, se poursuivre officiellement
entre la France et l'Angleterre.

Pour le mument, les conversations
en sont rigoureusement restées aupoint où les a laissées la conférence
dos experts, réunie à Londres à la
fin de mars et au début d'avril.

A MONTLHERY, THOMAS GILETT

BAT DES RECORDS

Le coureur anglais T.homas Gilett,
qui s'était mis en piste dimanche
soir, Linas-Montl!Téry, à l'issue de
la réunion de courses, dans l'inten-
tion de battre le record du monde
des vingt-quatre heures pour vo,itu-
res de toutes catégories, a pleine-
ment réussi dans sa tentative.Il non seulement enlevé: le record
convoité, mais encore la plupart des
records du monde, à partir; de 2:000

Thomas Gilett, après, avoir réussi
dans sa tentative du record, des
heures, a continué tourner. jus-
qu'aux millesqu'il
a couverts en 24; h. 35' 38' 3/5, ce
qui constitue un-nouveau record du
monde.

La performance de Gilett?est splen-
dide.' Elle est d'autant plus remar-qulble que Gilett était seul il bord
de sa ..voiture,, alors que' les records
précédents 'avaient 'été' établis .par
deux coureurs se relayant à la d.-eoiion.

BORIS SAVINKOFF
S'EST-IL RÉELLEMENT

SUICIDÉ ?

SA VEUVE ET SES AMIS EN DOUTENT

A la demande de Mme Savinkoff, la Ligne des
Droits de l'homme a écrit, hier soir, à M.
Krasjine, ambassadeur des Soviets enFrance, pour lui demander de vouloir
bien donner à Mme Savinkoff et à son fils

to«j la apaisements qui s'imposent
M. Boris Savinkoff s'est-il réelle-

ment suicide?
Les amis de M. Savinkoff et sa

veuve ne veulenl, pas croire au sui-
cide. Et ils ont pour cela des raisons
qu'ils croient bonnes. Mais comment
connaître jamais les véritables cir-
constances de la mort, s'il ^'agit
d autre chose que d'un suicide? Mme
Savinkoff a pensé que la Ligue des
Droits de l'homme était. suscept.ible
de l'aider il faire la lumière sur ce
drame. Elle a. en effet, adressé avant-
hier la lettre suivnnle à M. Henri
Gnernut, secrétaire général de la
ligue

Monsieur le secrétaire général,
Les communiqués des journaux annon-

cent le suicide de M. Boris Savinkaff. Je
m'adressé à vous pour vous demander
de m'aider à vérifier cette nouvelle, dont
les détails me paraissent incroyables et
contradictoires.

Je m'arrête devant le fait que la nou-velle du suicide a paru sept jours après
le prétendu suicide. D'autre part, c'est
un fait roonnu qu'it n'y a pas de fenêtres
non grillagées dans les cellules de déte-
nus politiques..Jl n'y a pas longtemps, le correspon-dant de l'agence Havas de Moscou cons-tatait l'état parfait dans lequel il avait
trouvé M. Savinkoff en prison. Comment
expliquer le suicide qui prouve le déses-
poir complet ?

Moi, comme les amis proches de M.
fcavinkoff, sachant bien sa psychologie,
ne pouvons pas admettre la possibilitéd'un suicide de sa part.

J'ai recours à la haute autorité morale
de votre Ligue pour vous supplier defaire l'im.possibl,e pour faire la lumière
sur la façon dont est mort M. Savinkoff.

Croyez, monsieur, à mes sentiments les

U, boulevard des Deux-Gares, Meudon.
C'est, comme on le sait, parle jour-

nal la Pravda, du 13 mai. qu'onapprenait le suicide. suicide quis'était produitsept jours auparavant.Pour bien établir qu'il s'agissait d'un
suicide, la Pravda publiait, en mêmetemps, le texte d'une lettre que lerévolutionnaire avait adressée à MDzerjinski et dans laquelle Savtokoff
exprimait sa surprise de subir unepeine d'emprisonnement, alors qu'ilaurait du ou bien être fusillé ou bienadmis en toute confiance il travailler
avec les bolcheviks.

Savimkoff demundait à Dzerjinsk
qu'il voulût bien le libérer et lui
donner un emploi, même subalterne.
Et, en terminant, il le priait, .«'il-

nettement.
La Pravda faisait suivre la lettre

de Savitokoff d'une note aux termesde laquetle l'administration péniten-tiaire, répondant au prisonnier à laplace de Dzerjinski, lui aurait fait
connaître qu'il était peu probable quele tribunal suprême révisât son pro-cès.

Le gouvernement de Moscou expli-
que donc lb suicide par le fait queSavinkofl, condamne à dix ans de dé-
tention, allait, se voir contraire-
ment à ce qu'il avait espéré con-traint de demeurer en prison.

Cependant, tous les journalistes
qui avaient vu Savinkoff peu de
jours avant le drame. et en dehors
du correspondant moscovite de
l'agence Havas. un rédacteur du
Prager Presse et des reporters amé-
ricains, anglais et hollandais avaient
pu s'entretenir librement avec lui
purent constater que Savinkoff jouis-
sait d'un confort, relatif, qu'il étu-diaitles œuvres de Lenine et qu'il setrouvait dans d'excellentes condi-
tions morales.

.l'our men etay.er la thèse du sui-
cide, l'agence bolcheviste Rasta afait interviewer, ces jours derniers,
le fils Savinkoff. l'un des enfants- quele révolutionnairea eu d'un premierlit et qui, âgé de vingt-trois ans,demeure à Leningrad.

Le jeune Savinkoff avait fait plu-sieurs fois le voyage de Moscou pourrendre visite à son père.
L'agence Rosta tui a fait dire, dans

ses feuilles d'il y a trois jours, qu'illui était apparu, la dernière fois qu'il
le vit, qu'il serait difficile à son père
de supporter cette détention de dix
ans. Mais le fils ajouta que son père
venait de commencer ses Mémoires
et qu'il avait déjà écrit cinq nouvel-
les littéraires.

L'hypothèse du suicide, il faut bien
le reconnaître, ne se trouve guère
renforcée par cette deuxième consta-tntian, qui va plutôt servir Mme Sa-
vinkoff et ses amite.

Mais le gros argument de ceux qui
ne croient pas au suicide réside dans
le retard mis par les autorités russesà annoncer le trépas de M. Savinkotf.

La mort s'est produite le 7 et con'est que le 13 qu'on la fait con-naître par le journal la Praida.
Pourquoi avoir tant attendu, alors
que les bureaux du journal sont tout
voisins de la Loubianka, la prison
dans laquelle le drame s'est produit?

Quoi qu'il en soit, la Ligue des
Droits de l'homme, après avoir con-sulté des juristes qualifiés, a décidé
d'agir.

M. H. Guernut, que j'ai eu la bonnefortune de rencontrer, hier =oir, ausiège de la. Ligue, a bien voulu memontrer la lettre qui, après avoir
reçu la signature de M. Ferdinand
Buisson, président de la Ligue
ou celle de M. Guernut si M. Buisson
ne pouvait, venir à la Ligue se-rait envoyée le soir môme à M. Kras-
sine, ambassadeur des Soviets enFrance.

Dans cette lettre, la Ligue des
Droits de l'homme, relevant awsoin toutes. tes anomalies qui fontapparaître comme peu vraisemblable
l'hypothèse du suir.ide, prie le gou-vernement des Soviets de vouloir
bien. au nom de l'humanité, donner
au plus tôt à ceux qui pleurent le
défunt, sa veuve et son fUs, âgé de
treize ans, tous tes apaisements qui
leur sont. dus.

Il n'y a donc plus qu'à attendre ta
réponse de Moscou. Léon Faraut.
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r LES DÉFENSEURS D'AOULAY

le groupe/lient Colombat a débloqué le poste

taine Duboin, bien qu'investie depuis quinze jours par unadversaire extrêmement montant a tenu avec un véritable
héroïsme et n'a cessé, jusqu'au moment de sa- délivrance,
dé riposter aux attaques ennemies avec ataae grande énergie.

[Une correspondance de l'envoyé spécial du Petit Parisien,
parue dans nos colonnes, en même temps que le communiqué'ci-ilessus, a précisé les conditions tragiques dans lesquelles le
capitaine; Dubotn. son spcond, le lieutenant- Charpenel et lestrente-six tirailleurs du 1" régiment sénégalais composant toute
la gnniié.01! d'Aonlay, ont tenu UHe a t'ennemi. du Il, au 15 mai,
« barrant la route de Fez Le général en. chef a demandé`la
rosette d officier pour le capitaine Duboin, la croix pour le lieu-
tenant Ohai-pt-pp» et des médailles- militaires et croix de guerrepour toute la garnison, Quand on tes délivra te capitaine avaitdeux. blessures, le. lieutenant était' grièvement atteint au ventre,
.et>il-n'y avait plus que vingt tirailleurs valides.-]

LE CAPITAINE LE LIEUTENANT
DUBOIN | CHARPENEL

L"N INSTANTANÉ .BU -LIEUTENANT-CHARPENEL, PRIS RÉCEMMENT,DEVANT "LE v POSTE Il'AOL'Aï

Le capitaine Duboin est n'é le
14 avril- à iSalins-lès-Moûtiers
(Savoie). Sortnlu rang, a été nommé
sous-lieutenant' pendant la'guerre; a,u
cours de laquelle il a combattu en
France et en Orient, -a'éléàuïchari..
Blessé .deux, foie, a ét<ér cité trots
fuis. Dépuis la', guerre; a été au Le-
vant.. Avant son départ pour le Maroc
il appartenait au
seille). A été au Maroc au;l" régi-
m-3fit de 'tirailleurs sénégalais depuis
le 21 octobre 1924: II est: chevalier de
la Légion d'honneur depuis 1-921.

Potin ET CONTJ{B

On sait qu'il, eut, ,1e mois passe,
l'affaire du Vaydpville.

Une société étrangères avait acheté
l'immeuble dans lequel se trouve le
théâtre, le vieux théâtre sr parisien,
si bouievardicr .et;si; littéraire. Et-le
Vaudeville devait disparaître pourfaire place..bien entendu,,à -un cinéma
d'outre-Atlàntique.

• Des protestations générales -eti géné-
reuses s'élevèrent! de 'toutes.parts. La
société des Auteurs dramatiques
s'émut; ta première, bi,én entendu. Elle
ne pouvait pas ne pas s'émouvoir où
jouera-t-on, en effet, les. pièces des
auteurs français si l'on démolit tous
les théâtres de Paris,; les 'uns après les
autres? L'Académie française•. elle-
même 's'indigna'et, par- un vœu > forte-
ment conçu, 'supplia, les Pouvoirs pu-
blics der bondir, au- secours .du théâtre
menacé. Un abbé académicien, le
savant abbé Bréirioiifd,:avait hii-rneme
signé. cette' académique- pétition en
faveur d'une scène de. réputation' pour-
tant^ profane, si' l'on: peut diw-

Devant partiîle' levée d'augustes
boucliers, il était permis de, penser que
le Vaudeville allait" être sauvé.

Hélas! Notr.: optimisme était ur.
leurre. Le Vaudeville n'est plus seule-
ment menacé. Il- est mort. Il est mort
l'autre jouir et il n'y avait. plu' per-
sonne à son chevet. Tout le monde
était parti avant la fin de son dernier
acte.

11 est facile, certes,' de gémir' sur ta
disparition de ce forau- théâtre- où
furent représentés quelques chefs-
d'œuvre et beaucoup de pièces qui ne
firent pas d'argent. Seulement; c'est
tout à fait inutile. Il est facile aussi de
dénoncer, à ce propos, la' brutale puis-
sance du dollar et l'envahissante vogue
du cinéma. Seulement, c:est enfantin.

Il vaut mieux dire ce qui! faut. Il
n'appartient ni à l'Académie française,
ni au gouvernement de sauver des théâ-
tres qui ne font pas assez de recettes.
Toute entreprise particulièrequi échoue
est condamnée à disparaître, qu'il
s'agisse de. théâtre ou de fabrique de
biscuits. C'est aux auteurs dramatiques
seuls qu'il appartient de' sauver les
théâtres parisiens.Ils les sauveront si
leurs oeuvres nouvelles attirent la foule

la foule payante dans ces théâ-
tres. Ils les tueront eux-mêmes si leurs
petites pièces' Un mari, une femme,
un amant. continuent à mériter et
à obtenir de tout petits succès de ces
petits succès qui font faire faillite auxdirecteurs de théâtres. Maurice PR*>i
..iiniiitmiifiMmtfMiiiiitiiiitiimtHtHitmMiMlltftHmi

A LA DEUXIEMEPIGE f
Propos de bonne humeur^

Le lieutenant Léon Chàrpenel. quiappariât, au régiment de tirail-
leurs sénégalais, est né à Salon
(Bouches-du-Rhône) en' 1897. Engagé

dix-neuf' ans pendant- la guerre, il
fut Wessé et cité plusieurs fois.Spus-lïeutenant a. l'armistice, il"dé-

.rengager .'et entram m-é sous-lieutenant à;, sa sortie de -l'école en
et lieutenant' en 1923, .il servit

d' abord au /21\ d'infanterie -coloniale
au -Maroc -le15'décenibïe' 1923.

LE FAMEUX CHAMPION DEMPSEY

V i)»m:P?ey,iquiarrivera aujourd'hui
a-rartlvipra présent é-au publk..ainsi

Carpentieiv-à .la, réunion
de boxe qui'; sera donnéece soil- au

à laquelle .parti-
ciperont, entre autres. Francis Char-
les, l'Allemand, Herse, Mdlîn'a et'Fred
Bretonhél. Il arbiti-erà t'rèsiprobatfle-
ment l'un des^matehes.

Dempsey neltfeta' qu'un- court -sé-
jour à
Berlin, pour: y:faire dies ;exhibttt6ns
de boxe. •

(t
lion de

LES ÉLECTIONS MUNICIPALES
CONTESTÉES DANS LA SEINE

.Le ronseij de préfecture: va avoir
à se série1 dé pro-
testations auxquelles ont 'd<5nne lieu
les récentes- élections -municipales
dans la banlieue,1 'à •: Saint-Maurice,
Epmay, Gentifly,; Sceaux. Ctio'jsy-lé-
Roi, Asuières."Romi'inv'îlle, Chârén-
ton et Ghâtenay;

Le tribunal, administratifa étésaisi, d'autre part,- de pourvois. rela-.
tifs à.ln proclamation de''femmes
comme élues it Viflyuif, Saint:Denis,
Malakoffet'Bdbigny.'

A -Paris,* il' convient de signaler -le
pourvoi de M. Repiiault contre.l'élec-tion de M.' Castellaz à Bercy, pro-clamé élu.à 10 voix de majorité.
Un autobus attaqué en plein jour

dans une rue de New-York [

New- York. 18 mai (dép.^P. Parisien-)
Quatre bandits ont attaqué un. au- rtobus dans, New-York cat après-midiet ont dévalisé- les voyageurs. Ils.ont 1pu s'enfuir sans être inquiétés,

c

ON INAUGURE AUX ARTS DÉCORATIFS

SEVRES, QUI A ETE OUVERT HIER SOIR.f

UN DRAME PASSIONNEL AUX TERNES

UN INDUSTRIEL TUE

D'UN COUP DE REVOLVER

SON ANCIENNE AMIE

Excédée par ses violences, celle-ci
avait rompu avec lui depuis le
mois de février. Le meurtrier, qui
s'est constitué' prisonnier, a dé-
claré avoir tiré dans une crise

de démence
Un drame passionnel a jeté l'émoi.

hier après-midi, parmi les habitants
du tranquille passage Doisy. avenue
des Ternes, où Mme ïxeorgette
Ruff-e. âgée de quarante-trois ans.propriétaire- d'une pension de fa-
mille connue sous le nom de
< Villa Romaine a. été tuée d'une
ballo. dans la tête par sôn ancien
ami, M. Gérard Bricogne, âgé de
trente-quatre ans, domicilié 59, ave-
nue de la Grande- Armée.

Il y a deux ans, M. Bricogne,. ingé-
nieur et'directeur d'une importante
entreprise -industrielle, ayant unebelle situation de fortune, était .venu
s'installer à la Villa Romaine »,
où il avait- loué' un confortable
appartement.Instruit,: fort bien
élevé, il avait des loisirs qu'il (em-
ploya bientôt à de longues conversa-
tions avec Mme Ruffe.'Il-ne larda pas
ù devenir l'ami- de celle-ci..

Au bout de peu de temps, des scè-
nes éclatèrent dans le faux.ménage.
M. -Bricogne fêtait d'une telle violence
que Mme Ruffe en vint à se deman-
der si la .fotter.ne le guettait. pas. Un
beau jour, dans un accès décolère.
il prit, une carabine et fusilla"- une
demi-douzaine de chats appartenant
il. sa 'logeuse et- des voisins.:Une
première, rupture s'ensuivit. Elle -fut
de courte durée, l'ingénieur ayant
réussi'à à obtenir • son pardon.

Mais en février .dernier, excédée
par les brutalités incessantes aux-
quelles.eHeéiait'en butte, la, logeuse
signifia à, M. 'Bricogne son intention
de vjvre seule désormais.

L'.ingénieur quitta la pension. Il
paraissait très affecté et annonça
son intention d'en finir avec l'exis-
tence. Des semaines passèrent cepen-
dant sans qu'il mît à exécution son
funeste projet.

Le 10 mai, il adressa à M. Voinot,
commissaire du quartier dés Ternes.
une- lettre ainsi conçus

Quelles que soient-'les circonstances de
ma mort, je'1 désire être enterré dans la
fosse commune. Je ne veux ni fleurs ni
couronnes et laisse' tout' ce*qoe-je .pos-sédera Mme Ruffe.

Depuis son départ; M. Bricogne
n'avait, pas reparu passage -Doisy. -Il
y .revint. -hier -malin,, à H. heures,
se fit annoncer à Mme Ruffe, avc
laquelle eut unen puis se retira.

Après le déjeuner, il retourna
soin de n'être pas aperçu. «--<•

Que se.pas?a-t-il alors. exactemeni?

ejt -demie, les deux femmes .de chani-
bile, Mlles Madeleine et Henriette
Granger, entendirent appeler1 au • st
cours les rris furent immédiate-
ment suivis d'une d'éionatioa, pro-
venant d'un salon situé au rez-de-
chaussée de l'immeuble.

Les jeunes .filles- se précipitèrent-et
tentèrent d'ouvrir la porte de 'la
pièce. Elles ne purent y réussi-r.celJe-
ci ayant été fermée de l'intérietir,un sang-froid remarquable,
l'une des domestiques alla briser Il
vitre. d'une autre porte donnant sur
un couloir et put ainsi pénétrer dansle-salon.,

Mme Ruffe gisait; sur -le ta^is, la
tempe droite trouve' d'une balle.

Tandis: qu'on' s'empressait' autour
de la blessée, q^ii' succomba peu après
son admission à rhàpital-Beaujon, le

M. Gérard Bricogne

meurtrier réussissait à prendre la
fuite.

-NI. Voinot, avisé, vint aussitôt pro-
céder aux constatations; accompagné
de M. Sàvart, son secrétaire..11 char-
gea les inspecteurs Esnault et Rous-
seau, du deuxième district, -de -re-
cherchcr M. Bricogne,

Celui-ci se constituaitprisonnier-
la police judiciaire, peu après soncrime.

ORAGE SUR PUBIS

La foudre est tombée à Montmartre
sans occasionner d'accident

CYCLONEEyflimiE
Deux villages sont ravagés

Deux millions de dégâts

services météorologiques, un assezviolent orage s'est abattu hier ~<>ir
sur Paris. Vers 19 h. 30, le ci.ets'obscurcit tout à coup. Peu aprèsdes éclairs zébraient les nuées et lesroulements du tonnerre se succé-daient, tandis que la pluie tombaità torrent, faisant le vide sur lesboulevards et daas les rues. La fou-dre est tombée sur la butte Mont-martre, sans occasionner d'accidents.
A 21 h. 15. l'averse cessait • elk»,avait amené un léger abaissement
de la température. Souhaitons quecelui-ci soit durable. Mais ne nous
y lions pas trop, car on nous prédit
pour plusieurs jours encore, d'assezviolentes perturbations de l'atmo-
sphère.Il faut espérer qu'elles n'auront, pas
la gravité de celle d'hier. Si, à Paris,
m n'y a pas eu grand mal, il n'en apas été de même en' Normandie,Voici la dépêche que nous recelonsd'Yvetot
Yvetot, t, 18 mai [dép. Pctit Parisien.)

A la suite d'un orage, un cyclonedune extraordinaire oiolence s'estabattu sur la région de Fontaine-le.-Lua, près d Yvetot, entre 18 heureset 18 n. Z0. Très rapidement le ruis-
seau du Dun fut grossi des torrentsd'eau' dévalant des collines environ-nantes et qui envahirent impétueu-
sement le petit village da FontainePlusieurs maisons ont été abattues
par l'effet des eaux et du vent. Unepartie de l'immeuble habité par lepercepteur s'est écroulée dans leun. La route menant au village estceupee par l'inondation, qui charrie
or- nombreux objets mobiliers. L'eaupotable manque. Les habitants ontorganisé les premières mesures desauvetage.

A Saint-Pierre-ie Viser com-mune d'e 318 habitants, voisine detentaine. les Jégâts sont égalementimportants. Une septuagénaire afailli être noyée des bestiaux ontété enlevés par les eaux ici aussiles- habitants on:, organisé le* se-cours d'urgence. Trois personnes ontcte sauvées par M. Lemierre.
Les dégâts s'élèveraient à deuxmettons. Des que la' nouvelle üe cedésastre a été connu à Rouen le con-seil général. qui .se trouvait enséance, a éte sa isr d'une demande de«redits pour venir en aide aux sinis-tres.

UNE ENQUETE DU c PETIT PARISIEN »

CHEZ LÉS FOUS

par Albert LONDRES

Xl. MONSIEUR PSYCHIATRE

Le cas du capitaine Dumas,
M. Psychiatre est médecin, hôtelierpsychologue, confesseur, garde-t-hiuurrne et tabou.
M. Psychiatre m'a déjà fait dire

quen moi; il n'avait pas reconntr unfou, mais un crétin.
Ceci, pour préciser tout de suiteles relations qui nous ont cordiale-

ment unis pendant. ces mois d'hive-v
Chez M. Psychiatre ont lieu les in-

ternements arbitraires. Parfois, MPsyrhi'àtre est fonctionnaire et dirie.'
un. établissement officiel.

Dans l'une de ces maisons de santéest détenu d'office, depuis prèsdeux ans, le capitaine J.-B, Dumas-,
Or, la seule chose qui reste à prou-ver dans le cas Dumas, c'est juste-ment que le capitaine Dumas soitfou.

L'avez-vous vu ? me demande-
rez-vous.

Ecoutez
Je me présente un jour la maisonde santé de Saint-Maurice. Je disbonjour comme il convient et je de-mande à voir le capitaine.

Pour le capitaine, me dit-on, iltant vous adresser au directeur.
Le directeur me répond

Vous ne verrez pas le capi-taine Dumas.
Et pourquoi, ne puis-je voir tecapitaine Dumas, puisque c'est lu·,ainsi' que le prouve cette lettre, qui
Sortez, monsieur, fait l'éminentfonctionnaire c'est là toute l'explica-tion que j'ai à vous fournir.

Le jeudi suivant je revins.Encore vous ? me dit-on
Pardon répondis-je, vous fai-tes erreur. Je ne suis encore jamais

Et je tendis ma carte de journa-
Ah çà 1 s'exclame ruminentfonctionnaire, voilà huit joui- vo-nétiez chirurgien-dentiste e! vous

vous appeliez M. Couzy, aujourd'hui
vous êtes journaliste et sous un au-tre nom ? Qui êtes-vousJe suis un. citoyen, dis-je, quidemande à voir un autre citoyen entraitement dans votre maison.

Vous n'avez Qu'à sortir, me ré-pondit-on.
Eh bien dis-je, je vais m'as-

Et je m'assis.
L'éminent fonctionnaire tournait et.'tournait ma carte.

Ecoutez, me dit-il. le capitaineDumas est interné d'office. Je ne puisprendre *u-r moi de vous introduireprès de lui' Mais si! le préfet depolice vous y autorise, je ne m'y
opposerai pas.

S'il n'y a que cela, dis-je. jevais revenir. Et je partis pour la pré-fecture de police.
Mais comment donc, me dit le

préfet de police, Je vais voir l'af-faire. Vous pouvez bien att.endrevmgt-quatre heures. Vous aurezdemain un mot de moi.
Le lendemnin, j'eus !e mot. Il di-sait «J'ti l'honneur de vous faireconnaître que M. le Directeur, de

de St-Mauriee, consulté,' n'a



pas cru devoir vous autoriser à ren-
dre visite à M. le capitaine Dumas
actuellement en traitement dans son
établissement. Il ne m'est pas pos-
sible, ,il mon vif regret, d'interve-
nir d'une manière plus efficace
auprès de la direction de la maison
de santé pour l'obliger à autoriser
la communication demandée. »

La lettre ajoutait
En l'espèce, la préfecture de

police est d'autant moins quali-
flée pour délivrer cette autorisation
que la maison nationale de sauté
relève du ministère du Travaill et
do l'Hygiène, seul compétent en ce
qui! concerne le régimc administra-
tif et intérieur dc l' établissement <>.

Parfait me dis-je, je vais aller
voir le ministre du Travail. J'arrive
n-p de Grenelle. Le ministre était
en voyage. Je vois son chef de ca-
binet.%lais cela ne nous regarde pas,

Voyez plutôt la lettre du préfet
de police, fls-je.

La préfet de police so trompe.
D'ailleurs, nous allons le savoir tout
de suite.

Le chef de cabinet sonna et fit
demander un éminent juriste. L'émi-
nent juriste fut introduit.On lui sou-
mit le cas.

Il n'y a pas de doute, fit-il, cola
ne nous regarde pas.

Alors le chef de cabinet dit
Je vais téléphoner au directeur

'du service des aliénés peut-être
pourra-t-il nous renseigner.

Cela ne nous regarde pas, ré-
pondit 1'éminent directeur. Il faut
que ce monsieur s'adresse au prési-
dent du tribunal civil.

S'il n'y a que cela, dis-je, par-
fait Je vais voir d2 ce pas le prési-
dent du tribunal civil.

J'arrive au palais de justice. Je
demande le président du tribunal
civil. On me reçoit.

Ayant expliqué mon affaire, le pré-
sident me répondit

Monsieur, cela ne me regarde
pas.

A qui faut-il que je m adresse,
alors, dis-je, avec un inlassable sou-
rire.

Au directeur de la maison de
karaté.

Le directeur de la maison de
santé dit que ça regards le préfet de
police. Le préfet de police dit que ça
regarde le ministre de l'Hygiène. Le
ministre de l'Hygiène dit que ça r'-
«aïde le président du tribunal civil.

Et le tribunal civil, monsieur,
vdus répond que ça ne le regarde pas.

Au revoir
Cette fois j'étais perplexe
'Mais, en descendant les escaliers

du Palais de Justice, j'eus une idée
Je vais aller voir le Président

de la République.

Je frappe au cabinet du chef de

l'Etat.
Voilà, dis-je à un ami, il faut

que vous m'obteniez, dans le plus
bref délai, une audience du Président.

v- Facile fait-il.
Et je lui en dis le but.

Alors. inutile. Vous savez bien
qué le Président n'y peut rien.

J'avais épuisé tous les moyens. Il

ne restait plus qu'à partir trouver le

pape. J'y renonçai.
Je ne puis donc pas vous dire que

j'ai vu le capitaine Dumas. En tout
cas, je vous affirme qu'il est bien
interné.

'Une autrefois, je -me dis Si je.
demande à voir un citoyen qui n'est
,pas fou on va de nouvean me' jtfter
dans-le vent, la pluie et la bouc.
Cela posé, il ne reste qu'une solu-
tion me faire le parent d'un fou
furieux. Celui-là, dût-il m'accueillir
en me soufflant au visage la dernière
nappe perfectionnée des gaz as-
plivxiants, on me le montrera.

Je m'enquiers. Un fou évident au-
thentiquait la maison de -NI. Psy-
chiatre. Je vais trouver ses parents.

Madame et monsieur, leur du-
je, il est indispensable que je de-
:vienne votre beau-frère.

Nous n'avons pas de soeur, me
dirent-ils tous les deux bien genti-meat.

Passons sur la soeur, fis-je. Je
devi'ens votre beau-frère et je vous
accompagne chez M. Psychiatre. La,

nous sommes ibtroduits près de votre
parent. Je suis dans l'antre. Je vous
quitte, un moment. Dans le jardin
se. trouvera une dame que je dois

Une dame faite comme ci et
comme ya ?

Vous l'avez dit
Vous, l'enlevez.Non, monsieur, je ne l'enlève

pas. Je fais simplement :na petit-*
affaire. Après je vous rejoins. Le
tour est joué. Etes-vousfi

Topez me dit le monsieur.

)le voici donc chez M. Psychiatre.
Sa maison est une boutique de bric-
à-brac. C'est la foire aux puces. Vrais
tous,, anciens fous, futurs fous. Il y
a le probable, le douteux,- le récalci-
trant, le gêneur. On y voit l'homm':
enchanté d'avoir décroché un certi-
ficat d'aliénation mentale, autrement
il serait en prison. Celui-là paie le
prix fort.

La pcrsonne que je cherchais
m'aperçut. Elle me remit ce qu'elle
devait me remettre et je partis.

Et voici ce qui se passa lc lende-
main

Le lendemain. NI. Psychiatre
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LE BONHEUR
QUI PASSE

GRAND ROMAN INÉDIT
DEUXIÈME PARTIE

LE MARIAGE DE CHÉRIE

1 (suite)
Une âme de Jeune fille

:) Qui le dira? Je n'en ai point de
souvenir. Et s'il n'y a que trois ans de
cela, il m'apparaît que c'est vieux.
vieux ancien. antédiluvien!

i> Et puis, il partit an beau matin,
presque sans avoir prévenu, chargé de ta
malédiction de grand-père et de grand'-
mère II s'en allait en Afrique comme
d'autres prennent le train pour Asnières.

» Heviendralt-il?
C'était problématique.

s> Je faillis eu mourir je fus six mois
malade d'un mttl auquel la Faculté se
refusait a comprendre quoi que ce soit

» La guérison qui emporta mon mal
emporta du même coup mon amour.

> Et c'est tout mon premier roman,
» Je rencontrai Horace et ma destinée

Lorsque je revis Henri..1e ne le
revis qu'avec l'émotion d'une soeur qui
retrouve un frère qu'elle croyait perdu.

Horace rèsae-en moi. règne sur moi,
règne autour de mol, despotiquement. Il
m'a réduite en esclavage a force-de dou-
cent et d'adoration-

et reui-ortuctlon .interdites pour, tous ç/r/i.

apprend que j'ai vu la dame imter-
dite; il la met au secret. Elle ne

dilH3 une pièce non chauffée On la
piquera de force, pour l'abrutir, en
cas d'une visite de contrôle.

\1. Psychialre s'écrie Ali
celle-là ne me fera pas le coup de
l'autre »L'autre lui avait fait le coup de
prouver qu'elle n'éfait pas folle

Cette dame est prisonnière.
Aucun jurv ne l'a condamnée.

Le roi'est mort. vive le rùi
Et, le juillet, le peuple de

Paris prit la Bastille
(,1 suivre) Albert LONDRES.

LA LIGUE DES DROITS DE L'HOMME
INTERVIENT A PROPOS
DU CAPITAINE DUMAS

La ligue des Droits de l'Homme
nous communique la note suivante:

« On suit que la loi de 1838 sur
le régime des aliénés, si imparfaite
il. tant d'égards, prévoit une voie de
recours ouverte il toute personne
qui croit être maintenue a tort dans
un asile d'aliénés. Celle-ci peut, en
effet, présenter au tribunal le pius
proche une requête tendant, sa
mise en liberté immédiate. « La dé-
« cision. dit la loi, sera rendue en
« chambre du conseil, et .,an:, délai.»

Il ne saurait on être autrement en
une matière qui touche d'aussi près
à la liberté, aux légitimes intérêts
et aussi à lit considération des
citoyens.

Or, dans la pratique, la prescrip-
tion formelle du législateur n'est
pas toujours observée. Il n'est pas
rare que des requêtes de cet ordre
restent pendantes plusieurs mois
avant que le tribunal prenne une
décision.

Un officier. le capitaine Hervé
Dumas, interné depuis plus de trois
ana à Charenton et qui a toutes les
apparences d'un homme parfaite-
ment sain d'esprit a demandé au
tribunal de la Seine, en octobre
1923, sa mise en liberté après
vingt mois, !o tribunal n'a pas
encore statué Il y a là un véritable

La ligue des Droits de l'Ho!rbme a
demandé au garde des Sceaux d'as-
surer le respect de la loi de 1838 et
a protesté en particulier contre les
lenteurs inadmissibles apportées à
l'examen de la requête du capitaine
Dumas »

ON ARRETE LE COUSIN DE SIKI

On amenait, hier, devant le com-
missaire spécial de la gare d'Auster-
litz, un jeune noir qui venait de se
rendre eoupable d'infraction à la
police des chemlna de fer;

Interrogé, le jeune homme dé-
ctara se nommer Alexandre Fat. ori-
ginaire de Dakar et âgé de vingt et
un ans il est, afflrme-t-il, le cou-
sin germain de Batfling Siki.

Comme il sc trouvait sans domi-
cile, le commissaire l'a gardé à la
disposition de la justice.

LES NOCES D'OR

D'UN COUPLE DE PARISIENS

C'est au deuxième étage (l'un très vieM
Immeuble, au 4,7 de la rue Salnt-Merri,

M. et Mmc Mornet

dans un modeste logement, que deux
vieux « Parisiens de Paris » ont fêté
hier leurs noces d'or. Sur la table recou-
verte de la toile cirée, un immense bou-
qu'et.- toutes les «leurs du printemps
présidait aux agaipes familiales. M. Mor-
net, qui, malgré ses soixante-dix ans, est
toujours un virtuose de l'alêne et du
tranchet et réunit un ressemelage
« comme pas uu est. venu la installer
en chambre son petits commerce do

gnaf » depuis plus de vingt ans. Aupa-
l'avant. avec sa femme qui, selan ses
propres paroles, ne l'a pas quitté d'une
semelle depuis cinquante années ». il
demeurait dans le quartier de Montrouge.

Ménage touchant de vieux Parisiens.
humbles travailleurs qui, travers les
rudes épreuves d'une vie laborieuse

le secret que tant et tant convoient
de coimattre Nejias savoir vieillir. »

PENDANT LE BAL.
Au cours d'une discussion survenue dans

un bat de la rue Sa|nte-Koy, Anne Le May,
iitét! de dix-neuf ans. qui avait été giflée.

par un danseur, Paulo Balbo, trente-sept
an* garro-ii livreur, 58, rue du Vert-Bois,
a frappé" celui-ci d'un coup de couteau au

Ah cher aimé, je t'ai fait de la
peine sans le vouloir, avec ma sotte
franchise, pardonne-le moi ne sois pas
laloux va. Toi seul es chéri et si, o«
qu'il Dieu ne plaise, Henri m'aimait,
aujourd'hui que ta pensée est mon uni-
nue pensée, j'en serais triste, mais je
me résignerais, comme l'on se résigne
aux choses méchantes où l'on ne fut
pour rien.

» Horace. mon Horace. le jour
approche où je seral ta femme.

» Et, ce jour, je l'appelle de tous mes
vœux, sans un regret, crois-le. crois-le!

Ici se terminait la jprejrnièfe. partie
du journal de Chérie.

Elle favait entrepris, ce journal, pour
avoir un confident discret de ses joies
et puis, ainsi le disait en un
certain pnssage, pour voir clair en elle
en pensant tout haut.

Mais avait-elle réussi dans cette der-
nière tâche

Encore qu'elle se défendit d'aucune
arrière-pensée,ces dernières pages déno-
tarent un trouble profond. et qu'elle
essayait vainement tle combattre.

C'est qu'il n'est pas .joujou r* suffisant
d'être sincère avec soi-même pour se
connaître parfaitement. Et combien de
nos sentiments nous échappent, et juste-
ment ceux,]:'1 qui, l'heure venue, déni-
dent de notre Destin.

II
Norbert sur le sentier de la guerre
Ce jour-la, c'était un jour d'avril, tiède

et tout sai de soleil, Norbert Valognes
sortit tout de suite après son déjeuner-,
bien qu'il n'eut affaire à son journal
qu''d quatre heures,

Mais Il rouhtlt aller rue Greuze. ofl:

habitait niaimeuant Henri Frontcœur.

M. JOSEPH CAILLAUX SERA, EN JUILLET,

CANDIDAT SENATORIAL DANS LA SARTHE

9. le docteur Gigon vient de donner sa démis-
sien de sénateur pour lui faire place

Le uians, 18 mai (dép. Petit Paris.)
M. Joseph Caillaux, ministre des

Finances, qui avait quitté Paris ce
matin, est arrivé au Mans, a 9 li.
Il a assisté, dans la matinée, à une
séance tenue à la mairie du Mans
par le bureau de la fédération des
comités républicains de la Sartlie
et de tous les élus du cartel des gau-
ches.
Les assistants ont exprimé le désir

que M. Cailkiux soit investi de nou-
veau publiquement de la confiance
du corps électoral sarthois, car il
doit, dans sa rude taclre, jouir au
Parlement de toutes les autorités
nécessaires.

MM. le docteur Gigon, sénateur,
Daimagne, Breteau et Montigny, dé-
putés, ont, tour à tour, offert de
dpnner leur démission pour faire
une place à M. Joseph Caillaux.

Après une longue discussion, et sur
l'insistance de M. Gigon, l'offre de
celui-ci a été acceptée. M. Caillaua,
très ému, a accepté la candidature
qui lui était offerte au Sénat et a
vivement remercié M. le docteur
Gïgon de son geste d'abnégation.

L'élection sénatoriale de la Sar-
the aura lieu dans le mois de juil-
let.

NI. Gigon a adressé sa démission au
président du Sénat. Tout le carte]
des gauches fera bloc sur le nom
de M. Caillaux, dont la victoire est
assurée.

Après lo départ de lt. Caillaux, une
adresse de félicitations à M. Pain-
levé a été votée.

SUR LA ZONE, A MONTREUIL

ON TROUVE UN ALGÉRIEN

CRIBLÉ DE COUPS DE COUTEAU

Son meurtrier est an compatriote, qui a ité
arrêté et a avoué

Des agents de Mon treuil trouvaient
hier matin, vers cinq heure-s, étendu dans
les lorrains de la zone et baignant dans
son sang, un Algérien, le journalier
Boudisse Alxlerhuman, quaraute ans,
demeurant -il bis, sentier des Poiriers.

Le blessé portait sept coups de cou-
teau, portés avec une réelle sauvagerie
eï qui avaient mis à nu l'estomac et les
intestins. M. Nieolle, commissaire de
Montreuil, lit transporter immédiate-menu
il Saint-Antoine le blessé, qui n'avait pas
perriu connaissance et qui, avant snn
départ, pour l'hôpital], indiqua au magis-
tral, le nom de son agresseur,

Celui-ci, un compatriote de la victime,
Mohammed Mekersi, trente ans, fut ar-
rfté quelque instants plus tard il son
domicile, 11, sentier des Poiriers, à Mon-
Ireuil. Il nia tout d'abord avec énergie
t'Ire l'agresseur de Boudissc. Il portait
d'ailleurs lui-même do légères blessures
aux mains et à la tête. Mais l'enquête
de M. NicoMe démontra que les deux
Aériens avaient dîné ensemble la veiïle,
puis avaient eu une première rixe il

coups de poing il la suite d'une partie
de z.-ujzr dans un débit, 41, rue de Saini-

Vers une heure du matin, ils s'étaient
rencontrés de nouveau non loin de la
demeure de Boudisse. C'est alors que
Mekersi avait furieusement frappé son
antagoniste avec un couteau de proche
qu'une perquisition chez lui permit -de
retrouver, encore taché de sang. C'est
probablement en frappant son adver-qu'il se blessa lui-même.

Le biessé a dù subir, à Saiut-Antoine,
l'opération de 'la laparotomie et, a été
consigné a la disposition de la .justice.
S»>D 'meurtrier' a été envoyé au dépôt.

Une péniche chargée de charbon
coule sous le pont au Change

Les promeneurs pour lesquels la na-
vigation sur la Seine constitue' un spec-
tacle toujours plein d'attraits regar-
daient hier. vers h. 45, la péniche-,
chaland n° 2, venant de Rouen, chargée
de charbon, remonter le fleuve et s'en-
gager sous le pont au Change,, halée
par le remorqueur Triton.

Soudain, alors que lu péniche s'enga-
geait, sous l'arche, elle se plaça de biais
et. malgré les efforts du pilote Dejon-
ghe, vint heurter la culée du pont. Ce
heurt provoqua il l'avant une voie d'eau
et la péniche coula aussitôt, avec .es

lonnes de charbon qu'Mie contcnait.
Les pompicrs de la caserne Jeau-.lac-

ques-Rousseau, prévenus par un pas-
sant, arrivèrent peu après sur Ins

-lieux. Ils durent se borneramarrer
aux anneaux du quai de la Cité la péni-
che, dont on tentera de sauver le char-
gement.

LES COMMERÇANTS DÉTAILLANTS

AU MINISTÈRE DE L'INTÉRIEUR

M. Georges M au. président de la Fédéra-
lion des commerçants détatUants, a prê-
.tcnié, liler, il M. Seliramerk, ministre cte
Vmtérkw, une délégation to représentante
du commerce de détail (textile).

M. Ocorsres Maus a exuosè au ministre de
rintérlK-ar les revendications tes plus im-
médiates des détaillants:

I» Sur le carreau du Temple, Afin que
soit respecté l'arrêté préfectoral interdisant
la veille du neuf

•i" Sur les braconniers fin commerce.
Pour que la lutte entreprise soit poursuivie
sans arrêt afin dc protéger les commerçants
chargés d'Impôts contre ceux Qui vernirait
sans aucune responsabilité, et esquivent les
cliarg-es publiques

3" Sur les centimes additionnels. Alln
qu'il soit tenu compte de l'avis des associa-
tions, lorsqu'il s'agira de transformer le
moite de perception des villes et départe-
ment;- en ce qui concerne les centimes addl-

AI schrameck .•; promis à ]a délégation
d'étudier Immédiatement les questions très
intéressantes qui lui ont été soumises.

Non qu'U comptât y rencontrer son
ami.

Celui-ci n'était plus guère chez lui
désormais, ayant recommencé due mener
cette vie de polichinelle qui avait été in
sienne avant son départ pour l'Afrique.

Au surplus, c'était Biscornet que Nor-
bert avait ii voir.

A ce fidèle serviteur d'Henri, intel-
lisent et déurouillard, ficelle et ne crai-
gn-mt ni Dieu ni diable, le reporter vou-
lait contier des idées qu'il n'eût point
osé confier à son maître, trop vif, trop
brusque et trop l'homme de son pre-
mier mouvernent, de ces premiers mou-
vements qui gâtent les meilleures com-
binaisons.

Or, Norbert voulait enfin aboutir.
Il était à bout de patience.
Deux longs mois s'étaient écoulés de-

puis l'assassinat d'Arlette Arnaud, et la
justice., après s'être égarée sur plusieurs
fausses pistes et avoir, par la suite.
marque le pas, venait de suspendre son
enquête.

De là Il la classer, Il n'y avait plus
qu'un pas.

Norbert avait tourné il droite, dans la
rue de Fontarabie. se dirigeant vers la
rue de Bagnolet. Boulevard de Cha-
ronne, il prendrait le métro ou une voi-
ture.

Il était si absorbé par ses pensées
qu'il ne remarqua pas qu'il était guetté
par un motocycliste, qui mit sa machine
en marche lorsqu'il eut fait une cent-
taine de mètres.

Qu'est-ce que pouvait lui vouloir ce
type dont l'on ne distinguait rien que
des jambières, une veste de cuir, un bon-
net ciré et d'énormes lunettes it verres
fumés et it sardes métalliques ?.

Pauvre Norbert.
Ce« quelques semaines l'avaient plus

ON ARRÊTE LES VANDALES

DU MUSÉE R0D1N

Les auteurs de l'acte de vandalisme
commis dans la nuit de mercredi à
jeudi dernier, dans le parc du musée
Rodin. il Meudon, viennent d'être ar-
rêtés par M. Ve-rmeseli, commissaire
à la première brigade mobile, assisté
des inspecteurs Cadet de Beaupré et
Acquaviva. Le chef est un chiffonnier,
sans domicile fixe, et. ses complices,
des gamins de quatorze à quinze ans,
que le bifltn avait enrôlés.

A. la suite des vols de matériaux
commis depuis dueique temps sur

l'inspecteur Vermesch avait arrête
trois garnements Alexandre Hayer,
quinze ans, 18, rue Cauchy. il Paris
Jules Richard, même âge. 10, (irand1?-
Hue, il Montrouge: "Henri Poulaillon.
seize ans, 14. imib Julie-Joséphine, a
Paris. Des perquisitions opérées chez
leurs parents ne donnèrent, aucun ré-

Benoit-Vialatte, brocanteur, 68, rue
Sébastien-Mercier, a Paris. le com-
missaire de la première brigade mo-
bile découvrit quatre statuettes de
bronze, maculées de boue qui, bien
q.u'elles ne fussent point signées, re-
tinrent tout particulièrement son
attention. Il saisit en outre 159 kilos
de (il de cuivre et 3<)0 kilos de lingots
de plomb de provenance suspecte.

M. Vermesch et les inspecteurs al-
laient se retirer lorsqu'ils virent en-
trer un homme porteur d'un sac
rempli de débris d'aluminium. Ils
l'amenèrent, de même que le brocan-
teur, iL Versailles, où il fut praeéylé à
une confrontation générale. L'homme
declara s',tppeler Alphonse Bouilly et
avoir cinquante-sept ans. Les gamins
avouèrent être les auteurs des cam-
briolages du champ d'aviation d'Issy-Le brocanteur et le
biffin refusaient de s'expliquer sur
la provenance des statuettes, lorsque
Alexandre Rayer déclara spontané-
ment qu'elles avaient été enlevées du
musée Rodin par Alphonse Bouilly.

Une première fois, il y a environ
un mois, expliqua-t-tl, nous nous étions
rendus, Bouilly et moi, dans le pare du
musée pour examluee Jcs lieux. M. Via-
latte avait proiniâ Up gous acheteur à bon
prix tout le métal, et' particulièrement le
bronze, que nous pourrions lui procurer.
Cette fois-là, nous emportâmes des
tuyaux de plomb et de cuivre quo nous
chargeâmes sur une voiture à bras, sans
être le moins du monde dérangés. Encou-
ragés par ce premier succès, uous revîn-
mes: Monté sur une échelle, Bouilly réus-
sit et déboulonner la'statue du Premier
humnift » et la faisant basculer, la pro-jeta sur le terrain, où il tenki, à l'aide
d'une mauvaise soie, de sectionner les
membros. N'y réussissant point, il re-
nonça poursuivre son travail. Ne vou-
lant pas ·e retirer les mains vides, il prit
quatre statuettes déposées sur des soclesle jardin, proximité du tombeau.

Le jeune Rayer ajouta que la bande
était en relations avec un autre bro-
canteur établi rue de l'Eglise,, il Pa-
ris. A l'adresse indiquée, M. Ver-
mesch ne trouva plus ce second re-
celeur, parti récemment sans laisser
d'adresse. Toute la bande a été mise

la disposition de juge
d'instruction.

A noter que le personnel du iiius4l,»
ne s'était pas aperçu de la disparition
des quatre statuettes, qui sont d'ail-
leurs sans grande valeur artistique.

LES CAMBRIOLEURSPOLONAIS
N'AVOUENT PAS

Les Polonais oàmbriftleurcs. Ûoat nous
avons annoncé hier l'arrestation, ont élé
longuement interrogés la police judi-
claire. Ils se sont refusées à tout aveu et
on ignore encore où se trouvent les bi-
joux qu'ils ont dérubés dans le magasin
de M. Fil'lion.

Ajoutons que l'instruction de cette 11011-
velùe affaire a été confiée M. Lacam-qui centralise «ctuelilement les en-les sur tous les méfaits imputés aux
1 des polonaises.

L'ASSEMBLÉE DES PRÉSIDENTS

DES CHAMBRES DE COMMERCE

Elle l'est prononcée contre tout projet
de monopole en matière de T. S. F.

l.<es pnisidenls (les l'Ii.uni.u-es de: com-
morcc, au nombre de ceut quatorze, ont
ténu hier à Paris leur assemblée gêné-
raie, sous la présidence de M. Ketupf.

L'assemMée a longuement disculé le
régime de la téléphonie et de la télégra-
phie sana fil.

Bile a émis le vœu que, pour l'explof-
ttitiun des communications radiotélégra-
phiqucs, soit maintenue, dans l'avenir,
l'application de la convention du 20 octo-
bre 1920 t'L que, pour les omissions radio-
tèléphonigues, soit maintenu le. régime

de liberlé contrôlé par l'Elat, conformé-
ment aux dispositions du décret du 2 no-
vembre 1923.

Elle a également insisté pour que le
gouvernement, soutienne, par toutes les
mesures possibles, notamment par ia
coordination de tou'U»» les initiatives, les
efforts de l'industrie radioéleclrique fraa-
çaise, tant dans notre pays qu'au dehors.

Qu'il lui accorde loutes lacililés pour
la création et le développementdes radio-
communications internationales

Qu'i'l prenne toutes mesures nécessai-
res pour l'utilisation de la T.S.F. ,'s l'amé-
lioration du service télégraphique inté-
rieur.

Divers vuw ont également été émis
en faveur de la diffusion du chèque
comme moyen de paiement; de l'admis-
sion de la marque « Unis-France » com-

me justificative d'origine; de l'ajourne-
ment de la révision de l'évaluation de la
propriété bâtie et du maintien du prie:
lège des courtiers jurés d'assurance»
maritimes.

vieifti qne son expédition,la recherche
de la mission Vandamme.

Son long .corps s'était voûté et, Dieu
nous assiste avait encore maigri, à
l'exemple de son visage, du reste, qui
n'offrait plus que les traits que lou
prête aux rescapés du radeau de la Mé-
duse.

(Test que la fin atroce da sa pauvre
Ariette lui avait porté m rm'.e coup.

Lorsque Oronte dit, dans son sonnet
fameux
On désespère alors qu'on espère toujours
Cela n'est pas déjà si ridicule. Jamais
Norbert n'avait espéré que la chère créa-
ture pourrait, oubliant son abominable
Marc, le regarder, -lu', autrement que
comme un bon camarade. lit cependant,
qui savait? C'est si bizarre, l'amour, et
la cervelle des femmes est si fantasqne!

En tout cas. Ariette était morte,
Si seulement elle avait été vengée.
Et, une fois de plus, tout en chemi-

nant, tel un grand faucheux, le long de
!a rue tortueuse et toute sonore du bruit
des ateliers qui la bordent, le reporter
refaisait pour lui l'historique de cette
enquête, qui avait si lamentablement
écltoué.

D'abord, le succès fut envisagé et un
succès prompt parut devoir couronner !e
zèle de la justice.

Le fiacre dans lequel avait été rie-
trouva le cadavre avait été volé devant
un marchand de vins-traiteur de la rue
d'Avron, taudis que son cocher dinait et
celui-ci, un petit loueur des environs,
avait remarqué, autour de son équipage,
les allures singulières d'une espèce de
frappe dont il avait donné un signale-
ment fort tftract.

Cet individu fut retrouvé c'était, en
effet, un apache, Jésus l'Ablette, auteur

Propos de banne humeur

LE TRIOMPHE DE M* AILAUPIED

A son retour chez lui. M. Ailaupied
fut gracieusementhappé par sa concierge
qui lui dit, attendrie

Si ce n'est pas honteux d'avoir fait
coucner a 'lii prison us:
la Santé un financier
aussi i distiugué que,,
monsieur

C'est bien mot;
avis, daigna répondre
le locataire avec bien-
veillance.

Et la concierge con-
tinua, de plus cn plus
émuc

Ah ce qtiej'ai
souffert quand j'ai vu
p a r t i monsieur en
compagnie d e d e ux
individus 1 o u c h c s
B i e sûr. monsieur
était si grand seigneur
qu'il avait l'air de les
conduire au poste.

M. Ailaupied sourit
avec condescendance
#»t
escalier. La délivrance d'un non-lieu,
après retrait de plainte, donnait de l'agi-
lité à son imposante corpulence. Dans sa
vaste antichambre, le banquier libéré
trouva une gerbe de fleurs envoyée par
ses gardiens de prison, et une corbeille
déposée par une vieille demoiselle dont
il avait galammer,t englouti les écono-
mies. Le respectueux serviteur, qui atten-
dait le retour de son maître pour tou-
cher ses gages, l'accueillit en ces termes
réparateurs

Heureusement qu'il y a une justice
en France

Puis. songeant aux détails pratiques

de son service, il proposa à M. Ailaupied
de préparer uat bain pour lui permettre
de détendre ses membres, brisés par une
infâme détention. M. Ailaupied accepta
avec faveur ce témoignage de dévoue-
ment, et foula joyeusement son tapis
épais et doux, caressant amoureusement
les rideaux de son cabinet ouaté où il

Aujourd'hui
La flamme du Souvenir sera raminrée parl' Amicale *;s arRû,e>n;s du 8e B. C. P., 18 11.
Expositton des arts décoratifs II h., -Visite

du prince (te uotMiaupht. 20 h., Banquet
o!T«rt par le prince au pavillon britanni-
que (suivi il ,2 h. d'une réception).

Exposition d'art oriental à la Bibliothèque
nationale, ouverture.

Cours et conférences M. Rey Puvis
du Cliavauue-s 14 li. 45, i, quai des Tui-
1-erlpi. Institut catliolique M. Aurtault
e 'rnéoloffie mariale 14 h. ir>, M. Meu-
nier: « Le latin d'égilsc », 16 11. M. le

de Ui<) à iô68 17 h. Miss L. Coulson
<

Christian Science 20 h. 30, boule-
vard Saint-Germain. M. Ch. Chassé
« Joaime Perdriel-Vaisîière », 20 h. 43, 2-fi,
Jjoul-evapd Haspail. H. P. de Grandmai-
san, 20 n. 30, :D.-de-la-.Miséricordc de

Sermons A.t>hé Violet, 20 h. 30, Saint-Mar-
tin di'* Champs alibc P&ravy, 30 11. ÏO,
Siiinte-TrlniN5.

Assemûlées et réunions Bm^au de la
rliaiuhre d<» commerce irlaiKtaist',11 1> 8,
rue Jean-Goujon. Comédiens ametenâ
'combattants, 17 h., à ta Pottaifcre. So-
cwé dr psycho-thérapie,17, h., 49. rue
^.li.nt-Ajidré-de^-Arts. Les Amis des in-
llrines 10 II.. iS. avenue Victor-Hugo.

Banquets A.ssoclati«i des ulrl&luaiivs du
\"orxl. 19 li. 30. (mai de la Kâpée.
Hoi-oiitlanist club, h., 0, ruf de \'¡dois.

Concerts publics 21 h., place Verde.ref,
d'Amer-, de Cliifiiuncourt et place

des l'êtes.
Concours hippique au tîha-nip de Mars, i 14 n.
Sports Course» à Engtthn, Il II Il, (prl\

Verdi). Bore, au Uaumoiu-Palace, ;t

in h. gala international. Encrims. salle
des Ingénieur* civils, à 21 h., gala du Cercle
d« lit nie de Londres.

T. S. F. Emissions et railo-concert» du
Petit Parisien et des principales stations de
France, et de l'étranger. (Voir au Courrier
des amateurs. j
Lo Président 'lo la République a adressé

au roi d'Espagne, à l'occasion de son
anniversaire, ull télégramme où il lui
exprime ses vœux.

mergue qu'il étuM Irè-; *«'it$il>le à '•'<
souillait*.

M. Painlevé a reçu hier après-midi les
ministres de Suède et de l'Uruguay

M. Briand, ministre des Affaires êtran-
pères, a reçu hier après-midi M. Henry
BcTi'nger, rapporteur do la commission
des finances du Sénat et M. Franklin-
Ruuillon, ancien miinistre, président de
la commission des Affaires étrangères
de la Chambre.

L'Académie dfa sciences a étaMi hier
une liste de présentation do deux can-
didats pour la piace d'astronome titu-
laire actuefflejnent vacante à l'Observa-
toire de Paris.

On été design** en premièro ligne,

de méfaits sans nombre, et capable des
pires crimes, mais il produisit un alibi
indiscutable.

Il rôdaillait encore autour de l'équi-
page en question, sans aucun but d'ail-
leurs. lorsqu'un inspecteur de police
l'avait agraYé et emmené au commissa-
riat, où l'on avait à lu: demander des
renseijmenients il propos d'une rixe toute
récente, bataille suivie de mort d'homme.

Et il avait été gardé jusqu'à dix heu-
res du soir.

Ce fut le premier échec de la Sûreté,
et l'on commença d'aller à tâtons.

La logique exigeait que le crime eût
été commis dans le quartier ou avait été
volée la voiture.

Quelle vralaetnhlance que l'on fût venu
chercher rue d'Avron ce tiacre qui devait
transporter une morte, si cette morte
n'avait point été al proximité ?

Mais alors, comment Ariette Arnaud
avait-elle été frappée si loin de l'ave-
nue Victor-Hugo ? Etait-elle venue dans
ce quartier de son plein gré ? Y avait-
elle Cité entraînée par violence ?

Lorsque l'on apprit qu'elle avait long-
temps habité la rue de Fontarabie aver
ses parents, l'on crut tenir un bout du
fil mais ce fil cassa tout de suite nul
ne l'avait aperçue dans les environs, nui
de ceux qu'elle awit connus n'avait reçu
sa visite.

Tout ce que l'on savait, c'est qu'elle
avait quitté la pension Campbell peu
après le déjeuner, qu'elle était partie à
pied et qu'elle avait tourné dans la rue
de Longchamp, ce qui n'était pas préci-
sément la direction de Chnronm.1.

N'importe, elle avait pu se diriger, par
la suite, vers ces lieux qui devaient lui
rappeler tant de souvenirs d'enfance et
v tomber victime de quelque escarpe,
tenté par sa mise dlégante et ses bijoux.

Car tout indiquait un crime crapu-

ferait si bon de vivre, de vivre en liberté!
Son courrier l'attirait il se hâta de le
lire. Ce n'étaient qu'imprécations au juge
d'instruction. Une cliente dépouiHéc, admi-

rable dans sa fidélité, écrivait Je suis
désespérée de ne plus rien posséder. Je
voudrais tant vous verser encore. »

M. Ailaupied, se grisant de ces phrases
réconfortantes fut tiré de sa béatitude par
un violent coup de sonnette, un pu;
impétueux et une voix véhémente, qu'il
avait entendue en une autre circonstance.

Vous ne m'empêcherez pas de le
voir, sacrebleu tonnait-on.

Les traits de M. Ailaupied se contrac-
tèrent. Allait-on l'arrêter une seconde
fois ? La porte s'ouvrit avec fracas, mai-
gré le domestique qui la déiendait, et le

financier, décomposé, vit apparaître,
grosse poigne en
avant et fortes mous-taches rousses pen-
dantes, l'un des deux
inspecteurs qui
l'avaient appréhendé-

Quoi ? Qu'y a-
t-il ? proféra-t-il en
tremblatit. Avez-vous
un mandat ?

Un mandat ? ri-
cana l'homme. Je me
s u is introduit brus-
quement, par h a b i
tude, et pour ne pas
vous manquer. En fai-
s a n t votre connais-
sance, je m'étais dit
« Voilà un eaillard

que je note. Il a du cran 1 Aussi, tenez.
L'inspecteur tendit alors à M. Ailau-

pied, stupéfait et ébloui, une enveloppe
contenant quelques billets bleus.

Mes éconfmies, précisa le policier.
6.000 francs. Vous avez parlé du lance-
ment des mines d'Okeksa. J'en suis.

Marcel Laurent.

M. Jutes BaiHaud, et en -seconKle ligne,
M. Pierre Sale!.

Le jury i\e sculpture de la Société de»
Artistes français a décerné des médailles
d'or à MM. Robert 'Mare), FrénJérsc-
Tpurt.' ;Pierre; Somme vTliPophik») sia-
l.uaircs Schwab (André), Turin (Pierre),
graveurs en médailles.

Lo prix drt -l'Association des élèves de
Bonnat a été décerné k -M. Bellemon!
(Léon).

M. Jean Durand, ministre de l'Agri-
culture, accompagné de M. Racagel,
chef adjoint de son cabinet, a visité,
hier matin, l'exposition de machines agri-
coles à la porte de Versailles.

L'Aeadémif des sciences morales ut po-
litiques a décerné le grand prix Estrai!-
Deïcros, de 8.000 francs, au docteur Gus-
tave Le Bon, pour ses ouvrages.

C'EST LE BON 5fc'\S LUI-MEME. qui
vous indique do vous adresse t a ki Mai-
sou des « 1OO.OOO-CHEMISE* qui
fabrique toule sa lingerie, d'où économie

Dr LUCIEN-GRAUX

Un Roman d'amour à Constantinople

AOÎfcA

CRÈS, 21, Rue Hautefenie,et tM Ubrair.. Le volume 7 fr. 50BONS
Le plus commode des placements à court terme

Le plus avantageux et le mieux garanti contre tous les risques.

le lobe de l'oreille et les doigts
conservaient des traces d'érosions pro-
venant de la hâte apportée à lui enle-
ver boucles et bagues.

l'our son sac à main, qui devait con-
tenir une somme importante, il n'avait
point été retrouvé, comme de juste,

Et, comme il était évident que son
assassin avait voulu se débarrasser de
sa dépouille en la jetant à la Seine à la
hauteur d'Auteuil ou de Billancourt, il
était non moins évident que l'on avait
affaire ici à un bandit redoutable, plein
d'audace et de sa«ig-froid.

Un client certainement de notre
connaissance, « dit M. Heuzey, le chef
de la Sûreté, à Xorbert, qui le venait
voir fréquemment, et qu'il avait pris en
amitiéMais enfin, répliqua celui-ci a, il
ne doit pas être Impossible à vos hom-
mes de retrouver la piste d'une voiture
volée, et surtout attelée d'un chevai
rouan. Un ronan, ça se remarque. D'au»
tant plus qu'elle a dû stationner, cette
voiture, tandis qu'on maquillait son
numéro et ses lanternes.

liah 1 ceta, c'était l'affaire de cinq
minutes, et ça a, d'autre part, peut-être
été fait dans une remise.

Soit! Mais l'on ne transporte pas
nn cadavre dans une voiture comme on
y inatalle une valise, et Paris n'est pas
le Sahara, que diable
Mon ami, si nous admettons que

Charonne a été le théâtre du crime. je
connais par lu, du côté de la porte de
Bagnolet, des endroits qui ne sont pas
plus fréquentés que la route de Tnm-
bouetou.

Et, comme le reporter faisait un

D'ailleurs, mon cher, « ajoutait le
chef de la Sûreté », je ne prétends nul-

appréciable. 69, rue Lafayejt.c et Suc-
oursales à Paris et à Bordeaux.
NECROLOGIE.

On annonce la mort,. à Sceau?, de Mme
Cil. Lançlois, veuve du professeur de

Universtte belle-.saur de l'abbé Lan-
glois, vicaire général honoraire, curé
ârchipretrft de Notre-Dame de Bar-le-
Due. et de M. Ernest Langlois, con1*»-
pondant de l'insMtut, ancien doyen de la
'acuité des lettres de Lille.

Lf docteur Laiwien, sénateur du Fi-
nistère, vieat d'avoir la douleur de per-
dre sa tille May, âgée de dix-seipt ans.

La. levéE' du coirpS". qui sera ensuite
Iransporté i la gare Montparnasse, aura
lieu aujourd'hui, à 2 h. boutfvatd
Garibaldi. Les obsèques au,ront .lieu* ulté-
rieurement il. Guingand.

LA FÊTE DES "BONS PETITS CŒURS''

En outre de la Il Culotte du roi
Dafjobert ou le Royaume à l'envers, écrite
spécialement pour les enfants par NI.'
Jacques Brindejont-Offenbach,et qui sera
donnée le jeudi 4 juin, it li h. 30, sur ladu Théâtre do Paris; rue Blanclae,
la a Fête des Bons Petits Cœurs offrira.
Lianes les salons du théâire, et pendant
que se déroulerant les tableaux de la
revue, des attractions nombreuses et va-
riées hai costumé qui se poursuivra
d'ailleurs après la représentation en-
trées des « Chansons et Rondes de
France représentations de Guignol,
jazz du Jardin de ma Sœur distri-
bution de cadeaux offert par le Bon
Marché, goûter servi par Colombin, etc.

La fête, en effet, ne chômera oint.
De 14 h. 30 à 19 heure, les grands sa-
lons d'entrée du Théâtre de Paris offri-
ront un spectacle continu et des plus at-
trayants. Ajoutons que, pour le bal et Ici
attractions, les entrées sont à un prix
des plus abordables 25 francs seule-
ment.

Après la revue, tous !<•* enfants que
laurs parents auront costumés de cou-
tumes nouveaux ou déjà existants, par-
ticiperont un concours qui compor-
tera des prix.

Rappelons que l'on trouve des places
pour la revue et des.entrées pour le bal
à la permanence du comité Bienvenue
française, 33, rue du t'aiibourg-Saint-
Honoré, et à l'hôtel Ritz.

De plus, la location sera ouverte des
jeudi, au Théâtre de Paris, 15, rua

MISE AU POINT
La limousine n'est pas plus confortable

qu'une torpédo munie du pare-brise-
arrière Eyquem. Il n'est pas d'aulomo-
bilistes fervents de la vitesse et du con-
fort qui n'aient déjà, adopté « Le Téles-
cope Eyqucm M9t il boulevard

de tous les Dentifrices

Savon,

VALLEE des ROIS]

ILTPIVERI

VIENT DE PARAÎTRE*.

de la DEFENSE NATIONALE

exonérés de l'impôt général sur le

revenu et de tous lesautres impôts.

lement que ce macabre manège n'a pas!
eu de témoins, et qui pourraient parier
utilement. Mais le hic, voyez-vous, «Vi-t
de les amener- it parler. le Parisien des
faubourgs populaires, même le plus
honnête, n'aime pas la ptlice. Pour lui,
un agetlt n'est pas un agent, c'est un
flic, c'est une vache, comme un inspeo
tenr n'est pas un inspecteur, c'est une
bourrique. Cela est-un fait, Et, surtout
ce Parisien craint tes histoires, les déran-
gements qui le sortent de ses habitudes.
Il faut avouer encore que nos commis-
saires ne sont pas tous tres tualins et
que, plus d'une fois, des témoins béné-
voles ont eu it si; plaindre de leurs tra-
casseries. Eh bien! cela se dit, se répète,
se répand et, bref, nous ne devons pres-
que plus jamais tabler sur le concours
de la population. Tenez, n'avez-vous pas
publié, dans le Petit Français, une note
conjurant de se faire connaître ceux qui
pourraient avoir quelque chose à dire
sur le mystère du fiacre aux stores bais-
sés puisque c'est le titre feuilleto-
nesqtte donné tl cette affaire ne les
avez-vous pas assurés de surcroît d'une
discrétion absolue n'avez-vous pas il
cela ajouté la promesse d'une forte
récompense it qui fournirait un rensei-
gnement reconnu utile ?

C'est exact.
Eh bien il quot êtes-vous arrivé 1A rien, -t répondit tristement le

reporter ».
Et puis, mon ami, tout est obscur,

rlnns ce crime Depuis des années,
Ariette Arnaud n'avait pas mis le pied
en Franco. Brusquement, elle quitte

et débarque a Paris.
Qu'y venait-elle faire ?Oui, qu'y venait-eLie faire

(d suivre.) Sxytt Vixcy.



LES ETATS-UNIS
ET LA QUESTION

DES DETTES

Washington, 18 mai {dép. Havas.)
Le gouvernement antéricain « aattiré l'attention des pa?Is avec les-

quels des arrangements au sujet des
rlettes n'ont pas encore été conclus.
Il espère que les gouvernementsintéressés envisagent maintemartt de
prochaines discussions avec la com-mlssion des dettcs, en vue d'aboutir

Toutes les rtalions débitrices ontété simultanément approchées. Au-

Sclu. un fonctionnaire du départe-
ment, qni adanet que des conversa-tions ont en lieu récemment par l'in-
termédiaire des représcntants diplo-
viatiques.

Commentant le nouveau dévelop-
pement de la situation et résumant
l'opinion des milieux informés, unehaute personnalité nous a déclaré
que l'action des Etats-Unis trouve
une explication dans

Le désir du gouvernement defaire suffisammcnt progresser la
question des dr,ttes avant la réunion
du congrès de décembre prochain, de
fripon il éviter le retour à des discus-
sions passionnées, peu faites pouraider la conduit de négociations;

La conviction du présidr.it et due
scs conseillers que tout progrès réa-lisé vers la solution du problème desdettes ne peut que prof iter à L'atné-
lioration des conditions générales, fi-
nancières et économiques

3° Le désir de calmer L'opinionfrançaise en approchant de façon
semblable tous les débiteurs.

Les milieux officiels attendent
Maintenant la réaction de l'Europe.
En ce qui concerne la France, ilsconsidèrent comme peu probable
qu'elle puisse envisager une action
définitive avant le vote de son budget.

UNE NOTE CATÈGORIQUE
DU DEPARTEMENT D'ETAT

Washington, 18 mai :dt>p- Havas.)
Le départentent d'Elat dément ca-l'envoi d'une « notrecirculaire aux nations débitrices

des Etats-Unis.
La question des dettes fut portée

à l'attention
des gouvernements intéressés aucfiilrs de conversations dans lesquel-
les les représentants diplomatiques
rappelèrent la position des Elats-
Zhtis, maintes fois exposée aupara-
vant, t/iic l'Amérique accueillerait
cvt>c satisfaction des propositions due
ses débiteurs permettant de discuter
le règlement des dettes.

Ilien dans la nature des communi-
cattons foites tic ressentble à unepression de la part du gouvernements
américaine, dont les hautes personna-lités officielles déclarèrent constam-
ment qu'elles seratent heureuses de
rocir effectuer. le règlement des dettes
aussitôt que possible, mais assurèrent
que les Etats-Unis sauraient ne pas
sc montrer un créditeur intraitable
on oppressif.

Quoique le secrétaire du départe-
ment d'Etat soit membre de la com-mission des dettes, le département
d'Etat, en communiquant avec les
représentants des Etats-Unis à
l'étranger au sujet de la question des
dettes, a agi seulement comme l'in-
termédiaire naturel pour la commis-
sion.

Contrairement à certains rapports
•> presse, il n'existe aucune diver-
gence d'opinion entre le département
et la commission.

LA FRANCE « POINT CENTRAL DE TOUT
LE PROBLEME DES DETTES»

Londres, 18 mai (dép. Havas.)
On mande de Washington, à

l'agence Reuter
La glace étant rompue, les fonc-

tionnaires de Washington attendent
les résultats de la note aux paysdébiteurs des Etats-Unis. Ils espè-
rent que l'invitation adressée à neuf
puissances de faire des propositions
dans le but de consolider leurs det-
tes créera une émulation entre elles
et amènera un éclaircissement géné-
ral de ta question des dettes.

Dans les milieux bien informés,
on pense que le gouvernement n'at-
tend pas des propositions immédia-
tes de ki part de toutes les puis-
sances débitrices, mais on estime
que quelques-unes répondront par
des offres sur lesquelles des conver-
sations préliminaires pourront être
engagées.

L'opinion de Washington semble
être que le point central de tout le
problème international des dettes est
la France. Aussitôt que la France
prendra des dispositions pour con-ses dettes envers les Etats-
Unis et la Grande-Bretagne, sur la
base d'une longue échéance, les pro-
positions des autres puissances sui-
vront immédiatement.

Suivant des nouvelles particuliè-
res, on peut espérer que l'Italie pré-
sentera des propositions de consoli-
dation peu de temps après que la
France aura obtenu un arrangpment
pour le paiement rlo ses dettes.

M. MUSSOLINIVAPLACERLAMARIEEITALIENNE

SOUS LA DÉPENDANCEDE L'ARMtE

Il déclare que la prochaine guerre sera surfont
terrestre, tandis que l'amiral Tliaon di
Revel soutient que l'avenir de l'Italie se

décidera sur la mer
Rome, 18 mai ,rfép. Petit Parisien.)

Ce soir, le Sénat a approuvé le
projet de loi du gouvernement ten-
dant à la réorganisation du haut
cuminandement de l'armée. L'amiral
Thaon di Revel, ancien ministre de
la Marine, a cnmbattu le projet, qu:,
selon lui, nuirait au prestige et Il
l'indépendance des services de la
marine, qui seront placés désormais
sous la dépendance de l'armée.

M. Mussolini a déciaré que la créa-
tion du commandement unique ré-
pond aux néressités actuelles de la
défense. Il a ajouté que la guerre
future serait avant tout une guerre
terrestre.

L'amiral a répliqué que, selon lui,
le sort de l'Italie se déciderait
d'abord sur la mer.

Londres, Sir Jolm Lawrence Balrd est
Dominé g-ouverntîur général de l'Australie, en
remplacement de lord Forcer.

Les obièquos du romancier an.
liais, eir Rkhter llajfftai-d, ont eu lieu lundi.
Le corps a été incinéré.

Conttantinople. M. Albert Sarraut, ambas-
sadeur de Fraoce, a quitté Coiiftanttnople
pour se rendre il Angora où Il remettra seslettres de créance.

M. STRESEMANN PRONONCE

UN DISCOURS AGRESSIF

SUR lA SÉCURITÉ

« Nous ne pouvons admettre, dit-il,
que cette question soit envisagée
comme une nécessité de garantie

contre les attaques de l'Allemagne »

L'Allemagne ne reconnaîtra pas
sa frontière orientale

Ber)in, 18 mai (dép. PeM Parisien.)
M. Stresemann a prononcé aujour-

d'hui à Berlin un discours sur la
situation étrangère. Le ministre a
parlé du plan Dawes.

Ceux qui, l'année dern;ère, étaient con-
tre le plan Dawes doivent aujourd'hui
se persuaderque nous devons lutter pour
notre union nationale et notre existence.
J'affirme que le ministre des Finances
est absolument d'accord avec le gouver-
nement d'Empire pour l'exécution du
plan Dawes. Les versements de l'Alle-
magne n'out rien à voir avec notre point
de vue de la responsabilité de l'Illema-
gne dans la guerre. Ils sont les condi-
tions que le vainqueur a imposées au
vaincu. Nous continuerons dans l'avenir
à respecter le plan Dawes comme nous
l'avons fait jusqu'à présent.

Le ministre ajoute qu'ii est néces-
saire de démentir les bruits repro-duit5 par piusieurs journaux d'après
lesquels l'évacuation du territoire de
la Ruhr et des territoires de sanc-
tion aurait lieu le 16 août.

Je rappelle, dit Stresemann, que le
président du Conseil français, après le
commencement de l'évacuation de la
Rhénanie du Nord, a déclare que les en-
gagements pris par le gouvernement de
Paris pour l'évacuation de cette zone ne
pourront, dans aucun cas,_être influen-
cés par des divergences.

Sur la question du désarmement,
de l'évacuation de la zone de Cologne
et du pacte de garantie, le ministre
dit

L'Entente voudrait lier la question de
l'évacuation de la zone de Cologne à la
question du désarmement. Nous repous-
sons une teille combinaison. La ponuda-
îio.n de la Rhénanie doit comprendre que
nous faisons tout notre possible pourhâter l'évacuation de la région, mais que
nous n'accepterons jamais de nouvelles
humiliations.

Nous ne pouvons pas reconnaître l'exis-
tertce du problème de la sécurité dans le
sens d'une nécessité de garantie contre
les attaques allemandes. Au contraire,
l'Allemagne entourée de voisins puissants
pourrait avec droit demander la protec-
tiox de ses frontières. La question déci-
sive qui eonstüue le pivot de nos rela-
tioras avec les alliés est de savoir si la
question de séeurité doit être résolue
seutrmentpar les puissances occidentales
ou avec la, participation de l'Allemagne.
Le point de vue du gouvernements alle-
mand est qu'une solution du problème
sans l'Allemagne signifierait urre solution
contre l'Allemagne. tine telle salution nepoacrrait pas servir la paix de et
ce serait pour l'Allemagne une grave me-
nace. L'une des tâches les plus impor-
tantes de la politlque étrangère

est de mettre /in n l'instabilité de notrefrontière occidentale.
La frontière orientale

Après avoir rappelé la proposition
Cuno de décembre M. Strese-
mann continue

votre poivrt de vue sur le problème
de la frontière orientale n'est pas unmystère. Un pacte de garantie renfer-
tuant pour l'Allemagne une nouvelle
reconnaissance de cette jrontière est
pour l'Allemagne impossible. Mais yiovsn'avons ni la force ni la volonté de mo-difier notre frontière orientale par les
moyens non pacifiques.

L'Allemagne et la S. D. N.
En ce qui concerne l'entrée éventuelle

de l:Allemagne dans la Société des na-lions, notre point de vue est précisé dans
le mémoire remis au secrétariat de la
Société des nations. Nous sommes de
L'avis que l'Allemagne, désormais ne
peut pas s'exposer au risque dt; compli-
cation de guerre comme les Etats qui ont
des armées puissantes. Un communiquéofficieux français disait lout récemment
que l'entrée de l'Allemagne dans la So-
ciete des nations ne pourra être discuté
seulement que lorsque la question dudésarmement allemand aura été résolue
Cc point de vue est le nôtre. Il est évi-dent qu'une collaboration de l'Allemag-ie
dans la Société des nations n'est pas pos-sible tant qu'entre l'Allemagne et. I En-
tente existeront des divergences et tanl
que l'évacuation de la zone de Cologne
ne sera Iris un fait accompli.

LE PAPE REÇOIT DES PÈLERINS

ET DES ÉVÉQUES FRANÇAIS

Home, 18 mai {dép. Havas.)
Le pape a reçu 2.500 pèlerins du

diocèse de Bayeux et Lisieux, avecMgr Lemonnipr, leur évêque.
Le pape a éôalement reçu Mgr

Chauvin, évêque d'Evreux, et Mgr

M. Cliaumet et sir Cunliff Lister

parlent à Londres

de l'entente commerciale franco-britannique

Londres. 18 mai (d. Petit Parisien.)
Le banquet annuel de la chambre

de commerce française de Londres,
qui s'est tenu ce soir au Hyde Park
Hotel, sous la présidence de l'am-
bassadeur de France, a été l'occasion
d'une manifestation d'entente com-merciale franco-britannique, -il la-
auelle se ·ont associés, d'un mème
cœur, M. Chaumet, ministre du Com-
merce; sir Cunliff Lister, président
du Board of Trade. Parmi les liôt«s
d'honneur, se trouvaient plusieurs
ambassadeurs alliés.

Après une courte allocution de
M de Fleuriau et une autre de M. de
Moatfort, président de la chambre de
commerce française. le ministre du
Commerce britannique, sir Cunliff
Lister s'est appliqué à établir au
moyen de faits précis, l'étroite soli-
darité des intérêts économiques de
la France et de l'Angleterre.

M. Chaumet, très applaudi, a rap-
pelé que c'était par notre union que
nous avions gagné la guerre et il en
a déduit que l'union franco-britanni-
que seuls permettrait d'établir une
paix stable.

Il est un pays avec lequel nous vou-
lons particulièrement nous entendre,
c'est l'empire britannique,

Le roi George offrira un dîner
à l'occasion du Derby d'Epsom

Londres, 18 mai (dép. Petit Parisien)
Comme les années précédentes, le

roi George V offrira à Buckingham
Palace à l'occasiondu Derby un dîner
de gala, aux membres du Jockey
Club. Rappelons à ce propos que les
écuries royales seront représentées
dans cette grande épreuve par Run-
nymede.

NOMBREUX ACCIDENTS SUR LA ROUTE

LE PRÉFET DE LA MARNE

EST VICTIME

D' UN ACCIDENT D'AUTO

II est légèrement contusionné, mais
sa femme est grièvement blessée

Reims, 18 mai (dép. Havas.)
M. Langeron, préfet de la Marne,

qui avait assislé aux fêtes du Foyer
civil à Reims, regagnait en auto la
préfecture de Châlons, en compagnie
de Mme Langeron. Près du fort de la
Pompette, sa voiture, dont le conduc-
teur voulait en doubler une autre,
dérapa sur la route détrempée, et,
se retournant, fut projetée contre le
talus.

M. Langeron ne reçut, que des con-
tusions qu'on espère sans gravité.
mais Mme Langeron fut relevée avec
des blessures graves aux jambes.

A PARIS
Une automobile monte sur un trottoir

et blesse deux personnes
Un grave accident d'automobile s'est

produit, vers 11 h. 30. à l'angle de l'ave-
nue La-Bourdonnais et de la rue de Gre-
nelle. Une automobile, conduite par M.
Léon Gally, domicilié 18, rue Vilai mé-
decin radiologue à l'hôpital LaSnnec,
descendait l'avenue La-Bourdonnais, se
dirigeant vers la Seine.

Comme le docteur s'apprêtait à tra-
verser la rue de Grenetle. un taxi dé-
boucha de cette rue, s'acheminant, vers
le Champ de Mars.

Pour éviter la collision presque cer-
taine, ae docteur Gally donna un brusque
coup de. volant à droite, ce qui eut pour
effet, par suite du dérapage, de faire
monter le véhicule sur le trottoir de
l'avenue, où il renversa deux passants,
M. et Mme Alexis Kouehaereff, de natio-
nalité russe, domiciliés 11, passage Bos-
quet.

Relevés aussitôt, tes Messes furent
transportés à l'hôpital Laënnec où l'in-
terne constat.a que M. Koutehnereff ava:t
une .iambe fracturée et sa femme unefracture probable du crâne, L'état des
deux blessés est inquiétant. M. Fauvot,
commissaire du quartier, enquête afin
d'établir les responsabilités.

Un taxi heurte un autobus
Un taxi conduit par le chauffeur Mey-

net. 7, rue du Petit-Pantin, à Pantin, aheurté, boulevard Richard-Lenoir, un au-
tobus de la ligne Yilletle-gare d'Auster-
lilz.

Deux voyageurs qui se trouvaient dans
le taxi ont été blessée M. Bardin,
boulevard de Belleville, atteint, l'œil
gauche, a été admis à Saint-Antoine. Sa
femme, simplement contusionnée, a re-gagné son domicile.

EN BANLIEUE
Une auto capote, tuant son conducteur

et blessant quatre personnes
Beauvais, 18 mai (dép. Pelit Parisien.)
Une auto conduite par M. G. Deses-

quelles, cinquante-trois ans, cultivateur
à Urvillers, dans laquelle avaient pris
place sa femme et ses trois enfants, acapoté près de Therdonne, à la suite rie
l'éclatement d'un pneumatique. Si. Deses-
quell.^s est mort, le cr;ïne fracturé et la
poitrine défoncée: sa femme et ses deux
tillettes ont élé blessées.
Une auto en accroche une autre à Gonesse

cinq victimes, dont deux tués
Dimanche, vers U. ;iO, une voiture

automobile conduite par M. lienault, en-trepreneur de charpentes a Aubervilliers,
avec lequel se trouvaient son frère et la
famille de celui-ci, a été accrochée et
renversée, au lieudit la Putte-d'Oe,
Gonesse, pur une auto arrivant entrombe.

M. Renault et son frère furent blessas
légèrement, la femme de cn dernier eut
un bras cassé, mais le bébé de la fllile
de M. Renault fut tué sur le coup et
celle-ci succomba à l'hôpital Saint-Louis
où elle av,tit élé transportée.

L'auteur de l'accident prit la fuite
mais un témoin put relever son nom surla plaque de la voiture, il habituerait a
Paris, rue des Rigoles.

Accident identique à Dreux
M. Verneui.l, carrossier ir Puteaux,

passant en auto à un kilomètre de Ché-
risy, voulut doubler une limousine con-duite par M. Barend, demeurant rue des
Acacias, à Paris, et accrocha la rouearrière de sa voiture qui fut renversée
sur le côté de la route.

M. et Mme Verneuil ont été contusion-
nés, ainsi que Mlle Goulet, qui les accom-pagnait. Ils ont été transportées à l'hô-
pital de Dreux.

Un banquier de l'Oise disparaît
laissant un passif d'un million et demi

Sentis, 18 mai (dép. Petit Parisien.)
Le parquet de Senlis s'est ému des

plaintes qui, depuis quelque temps, lui
parvenaient au sujet de la disparition
d'un banquier de Béthisy-Saint-Pierre,
M. Georges Domarc. La brigade mobile
fut chargée d'une enquête en même
temps que le tribunal de commerce de
Son fis était appelé il prononcer la faillite
d'office contre M. Domare.

M. Chastaing, nommé syndic provi-
soir, a déjà pu mettre sur pied une
partie du passif que l'on croit supérieur
a un million et, demi. Cette faillite atteint
nombre do petits commerçants, d'ouvriers
et de rentiers.

Les obsèques de M. Maurice Maunoury

Chu rires, 18 mai !dép. Petit Parisien.)
L'inhumation de NI. Maurice Maunoury,

ancien ministre de l'Intérieur et maire de
Luisant, (Eure-et-Loir), aura lieu au cime-
tière de cette commune, aujourd'hui, à
15 h. 30, dans le caveau de famille. Un
service de voitures sera organisé à la
gare de Chartres il partir de 14 h. 30,
pour toutes les personnes désirant serendre aux obsèques.

UNE RIXE TRAGIQUE ENTRE IVROGNES

Après s'être attardés dans un débit la
rue Jean-Jacques-Roiisseau, Issy-les-Mou-
lineaux, trois manœuvres. Albert! Macario,
vingt et un ans, Lucien nmoviez quarante-
neuf ans, et Paul l'halakel, firent route (le
compagnie pour regagner leur domiclle res-pectif en cette même rue. Mais, surexcités
par l'alcool, les trois hommes ne tardèrent
pas à en venir aux mains. Soudain, Phalakel,
se sentant en état d'Infériorité, sortit sonrevolver et tira sur ses deux compagnons,
atteignant Macario à la lèvre et Ginoviez aucôté gauche. Tous deux ont été hospitalisés
à l'hospice des Petits- Ménages où l'état de
Ginovicz a été jugé très grave.

Arrêté peu après, le meurtrier a été envoyé
au dépôt.

Pendant que le gendarme verbalisait

Avenue de la Défensi, à Courbevoie, versvingt-trois heures, le gendarme Louis Marc
était en train de verbaliser contre un cycliste,
le jeune Antoine Vy, 7, rue Tartarln, a Co.
lombes, qui roulait sans lumière, lorsqu'une
auto survint, conduite par M. Fernand N'ys-
ten. directeur d'usine, avenue de la Répu-
blique. à Houilles.

Avant Qu'ils eussent pu se garer, le gen-darme et le cycliste furent renversées. Sé-
rieusement contusionné. M. Marc a été trans-
porté il rtiôpitti du Val-de-Grâce quant au
jeune Vy. qui avait une épauie fracturée, il a
été admis à l'hôpital Beaujon.

LA SESSION DES CONSEILS GÉNÉRAUX

Hier, s'est ouverte la premiers
session des conseils généraux pour

qui a été reportée, comme on
sait, par une loi transitoire, au 18
mai, en raison des,dernières élec-
tions municipales.

Cette session prend une importance
exceptionnelle du fait que, suivant
les élections municipales, elle pré-
cède les élections qui doivent, les
19 et 26 juillet, assurer le renouvel-
lement par moitié des conseils gé-
néraux.

A noter que sept membres du ca-
binet Painlevé font partie des as-
semblées départementales MM. de
Monzie. Jean Durand, Durafour, An-
tériou, Ossola, Laurent-Eynac eL
Jammy Schmidt.

Cette première session des conseils
généraux a été l'occasion de mani-
festations politiques et de déclara-
tions importantes des présidents.

< Il s'agit d'instituer, dit M. de Moule,
une politiqoe de l'essentiel »

Dans le Lot, M- de Monzie, minis-
tre de l'Instruction publique, après
avoir parlé des événements récents
dans lesquels i;l a été appelé à jouer
un rôle. a déclaré « Maintenait, il
s'agit d'instituer une politique de
l'essentiel.

Politique de l'essentiel 1 Qu'est-ce à
dire ? De bonnes finances, d'abord un
budget en équilibre certain. Une tréso-
rerie sans panique boursière et sans
oimipruTits bancaires. Une administration
exempte de faiblesse et de taquinerie à
laquelle soient largement associées l'élite
et la masse des fonctionnaires. Une laï-
cité qui exalte les forces de l'avenir et
tire de la misère des enfants la richesse
des esprits. Le souci d'une paix exté-
rieure et intérieure qui soit une paix
organique, domine et dominera toutes
autres préoccupations gouvernementa-
les. Les incidents du Maroc, dont le
gouvernement actuel continue la liqui-
dation suivant un plan qu'il a fait sien,
ne saurait se développer comme une
contrefaçon de guerre avec cet Islam
dont la France fut et reste l'alliée tra-
ditionnelle au même titre qu'elle est
l'amie en disponibilité de la grande Rus-
sie.

M. Dnrafour préconise une politique
généreuse et humaine

Dans la Loire, M. Durafour, minis-
tre du Travail, après avoir rappelé
les progrès réalises au point de vue
social et économique, a ajouté

Ce haut souci de l'intérêt public, cet
élan vers les humbles el les déshérités,
cette politique généreuse et humaine vien-
lien[ de recevoir dans les récentes con-sultations populaires la plus éelatante
consécration. Laissez-moi m'en réjouir
profondément avec vous. Aimer le peu-
ple, l'aimer profondément, pénétrer sonâme et son idéal, comprendre ses dou-
leurs. su pencher sur toutes ses infor-
tunes, sauvegarder ses droits et. sa fierté,
substituer une France d'associés à unenation d'assistés, ménager l'ouvrier de
justes loisirs pour lui permettre, suivantla bulle parole de Jaurès, de réfléchir et
de sentir la vie. telle est la tâche d'une
démocratie qui 's'élève. Quelle que soit
lo dureté des heures, la France de la
Révolution ne désertera pas la route ma-gniflque où l'entraïtieat son destin sécu-
laire et sa tradition immortelle.

lin. M. Chanal, sénateur, faisant
allusion aux élections municipales, aexalté la politique du cartel des gauches.

Aisne. -NI. Paul 1Joumer, sénateur,
après avoir remercié le préfet, M. Bi-
gue, de la franchise de son exposé finan-
cier, a déclaré qu'il convenait, aussi bien
pour le département que pour l'Etat, de
réduire les dépenses aU strict minimum.

Hors séance, une molion a été adres-
sée au président du Conseil elie fait
oonûrtnce au gouvernement et txprinie
l'espoir que .la reconstitution seea inté-
gralement réalisée.

Une autre adresse a été envoyée auxdéputés qui ont élu M. Edouard Herriot
président de la Chambre.

Allier. M. Marcel Régnier, sénateur
a parlé de la difficulté de la tâche pour
le ministère Painlevé et, en premier lieu,
de la crise financière.

Le pays, dit-il. demande au gouver-nement de faire une politique fiscalerépublicaine, de rétablir le crédit de la
France et, par sutie, de rétablir sa con-fiance, à l'intérieur et à l'exterieur. Par
sa volonté de paix et son désir de tra-vail, la France devra apparaître aux yeuxdu monde comme un peuple digne dela sympathie. »

M. Thivrier. député socialiste, a criti-
qué les projets financiers de M. Caillaux,,
disant que c'est à ceux qui détiennent
la richesse qu'il faut s'adresser. mais
non aux travailleurs ». M. Thivrier aconclu

« C'est à sa politique financière que
nous attendons le gouvernement au pou-voir et c'est à ses actes que nous lejugerons. »D'autre part, M. Gaume, au nom du
parti communiste, a déposé un vœu invi-
tant le gouvernement mnttre fin à l'ex-
pédition militaire du Maroc ce vœu aété renvoyé pour étude à la commission
compétente.

Alpes 'Basses-). La session s'est ou-verte sous la présidence de M. André
Honnorat, sénateur,. Aucun discours n'a
été prononcé.

Alpes .Hautes-). Dans son discours
d'ouverture, le président, M. Victor Pey-
iral, a fait l'éloge du ministère Herriot
dont il a fait partie.

M. Toy-Riont, ancien député, a déclaré
ne pas s'associer à ces éloges. Le débat
a pris ensuite de l'ampleur avec l'Intel»
ventioa de MM. Cornand, sénateur, et(le Rothschild, député.

Le préfet, qui avait posé la question
préalable, a quitté la salle. Comme con-clusion, un vœu a été voté. contenant
un témoignage d'estime et de confiance
il M. Herriot et à ses collaborateurs ainsi
que le souhait que le ministère Painlevé,
tenant compte du résultat des élections
municipales, continue la politique du mi-
nistère Hprrlot.

Alpes-Maritimes. M. Raiberti, séna-
teur, ancien ministre, a protesté contra
l' évolution des mœurs de notre vie
publique qui tend à substituer le régime
des partis au régime parlementaire

« Le régime parlementaire, dit-il, est un
régime de transactious qui facilite par
les solutions transactionnelles le rappro-
chement des partis dans l'unité de l'es-
prit national. Le régime des partis est
un régime d'intransigeance qui empri-
sonne les partis dans leurs doctrines et
les condamne & rester les uns à l'égard
des autres dans un état d'irréductible
opposition.

Dès aujourd'hui, l'opposition irréduc-
tible des partis constitue un danger pourl'unité morale du pays, car elle rend
impossible leur rapprochement à un mo-
ment où leur union, avant et depuis la
guerre, ne fut jamais plus nécessaire.

Ardennrs. M. Lucien Hubert, sé-
nateur, président de la commission sé-
natoriale des affaires étrangères, a fait
un discours sur la politique extérieure
de la France.

Il a noté particulièrement la recher-
che actuelle de l'Allemagne de s'appli-
quer à son redressement diplomatique
au moment où elle-même s'offre il ga-rantir la paix.

Elle tendrait, dit-il, en réalité, à subs-
tituer au traité de Versailles des enga-gements nouveaux où sa signature se-rait libre. L'Angleterre, après avoir
formellement rejeté le protocole de
Genève et le pacte de garantie, nous
pousse ardemment à entrer en négocia-
tions avec l'Allemagne.

dube. NI. Mony, sénateur, évoquant
la pénible situation financière, a de-mandé une compression sévère des
dépenses, avec la collaboration, au be-
soin, d'un dictateur financier, et, tout
en réservant la question de principe de
la loi de huit heures, d'augmenter d'une
unité lés heures de travail dans l'in-
dustrie et de deux heures dans la grande
culture tout le tomps que durera lacrise du Trésor ».

Bouches-du-nhûne. M. Pasquet, sé-
nateur, a constaté que « le corps élec-
toral vient de renforcer son orientation
politique de 1924 », et, à ce propos

« Du graud citoyen, dil-il. descendu hier
du pouvoir, au courageux penseur qui y
monte aujourd'hui, il y a filiation oer-
taine. Ce serait faire injure il sa clair-
voyance politique autant qu'à son ar-
dent républicanisme que de supposer un
seul moment que le président du Con-
seil puisse ne pas poursuivre dans son
intégralité l'œuvre de paix extérieure,
de progrès social et de justice fiscale

entreprise par le premier gouverne-
ment oartelliste.

Calvados. Sur la proposition de son
président, M. Henry Chéron, le conseil
général a voté la délibération suivante

< Le conseil général du Calvados, con-
sidérant que la nation tout entière doit
seconder les pouvoirs publics dans la
solution du problème finaacier; que les
difficultés de trésorerie prévues pour
i92ô tiennent pour la presque-totalité a
l'échéance des bons du Crédit national
ou des bons du Trésor à trojs, six ou
dix ans arrivant à l'un des termes de
leur renouvellement; que le meilleur
moyen pour les contribuables de rendre
inutiles des mesures fiscales qui trou-
bleraient gravement la vie économique
et sociale du pays est d'éviter à l'Etat
des remboursements qui peuvent être
ajournés; demande que les conseils gé-
néraux adressent un appel aux popula-
tions pour prier les porteurs de bons
d'en laisser s'accomplir le renouvelle-
ment pour une période nouvelle; dit
qu'il y a lieu de représenter à tous les
Français que ce renouvellement est, dans
les circonstances présentes, conforme
tout à la fois i leurs intérêts bien en-
tendus et aux intérêts supérieurs de la
patrie..

Sur la proposition, également de M.
Henry Chéron, le conseil général a décidé
qu'une somme de 50.000 franes serait
inscrite chaque année au budget du dé-
parlement pour accorder cinquante dots
de 1.000 francs chacune à. des jeunes
filles appartenant à des familles ouvriè-
res de la ville ou de la campagne, fa-
milles de cinq enfants vivants au moins,
et dont les parents auront habité le dé-
partement depuis vingt-cinq ans.

Côtes-du-Nord. Le conseil général nvoté à l'unanimité un voeu, chaudement
appuyé par NI. Le Troequer, député, an-
cien ministre des Travaux publics, « fai-
sant confiance au gouvernement Painlevé
pour réaliser, dans l'ordre et le respect
de toutes les lois de la République,
l'œuvre de sécurité et de restauration
économique et financière nécessaire à la
grandeur de la France ».

Kure-et-Loir. Le président, M. Mau-
rice Violette, gouverneur général de
l'Algérie, a fait cette déclaration

« Nous voulons le progrès et nous le
voulons dans la paix. C'est pour cela
que, devant nous, recule le communisme
qui s'enhardit au contraire et se déve-
loppe au contact de la politique de natio-
nalisme et de réaction. Nous ne voulons
aucun fascisme. Nous applaudissions le
gouvernement pour avoir pris des me-
sures énergiques pour y mettre un terme
d'où qu'i! vienne. Nous voulions la liberté
à l'abri de la loi.

Le désordre n'est qu'une forme de
l'iniquité, de même que la justice est
rexipres^ion juridique de l'ordre dane les
institutions et parmi les hommes.

Vraiment., nous qui aimons notre pays,
qui connaissons l'admirable générosité
de ses sentiments et cette chaleur inté-
rieure qui le fait se cabrer héroïquement
sous l'outrage, nous ne sommes pas sur-
pris de le voir rester fidèle il lui-même.

La France est le pays des grandes
épopées militaires, mais aussi des gran-des épopées humaines. BDle reste entiè-
rement le pays de la grande Révolution
et, se rappelant le mot de Napoléon à
Sainte-Héllène, disant qu'il aimerait, mieux
voir l'Europe républicaine que l'Europe
cosaque, elle rêve de cette grande Con-
fédération des Etats-Unis d'Europe dont,
à Genève, eble a l'ambition de poser les
fondements et qui, seule, nous libérera'de la servitude et de là guerre.

Cers. M. Gai-dey, sénateur, a exposé
que « sans rien négliger de la défense
Lie leurs intérêts communaux, nos popu-lations ont acc/lamë la République de jus-
tice fiscale et de progrès social, et ratifié
le scrutin libérateur du 11 mai 1924, cequi constitue pour le Parlement et le
gouvernement un enseignement et unavertissement.

Isère. Le conseil général, présidé
par M. Léon Perricr, sénateur, a voté unemotion de sympathie à M. Herriot, unemotion de conliance au gouvernement
de Painlevé et un vœu en faveur du
scrutin d'arrondissement.

Meurthe-et-Moselle. M. Lebrun, sé-nateur, ancien ministre de l, Guerre, amontré que les grandes questions quipréoccupent le pays depuis la sessiond'automne sécurité et dettes inter-alliées, notamment n'ont pas fait lesprogrès escomptés ».Puis, parlant des intentions pacifiques
des grands chefs français de la guerre,
.il a ajouté

..Dans le même temps, l'Allemagne con-fie sa destinée à l'ancien seigneur de la
guerre, celui dont le nom restera as-socié dans l'Histoire au repli fameux
qui s'est accompagné pour nos dépar-
tements envahis d'une destruction in-
connue des barbares antiques. »

« L'Histoire pourra dire que pourpar-venir à la vraie paix, la France a connubien des amertumes et subi bien desinjustices.
Meuse. 1.a première session du con-

seuil général de la Meuse s'est ouverte,
sous la présidence de M. Ravmond Poin-
caré. MM. Chevalier et Lecôurfier, séna-teurs. y assistaient, ainsi que MM. Magi-
not, Didry et Taton-Vassal, députés. Au-
cun discours n'a été prononcé.

Morbihan. M. Brard, sénateur, par-lant des manifestations électorales ré-
cenles, a déclaré

« Le programme ministériel a reçu, le*
3 et 10 mai, l'adhésion significative de
ceux que n'aveuglent pas tes préoccupa-
tions de parti, de ceux qui, se roulant
peu des impatiences inconsidérées de.-1
uns comme de l'opposition persistante etsystématique des autres, applaudisse»'.
sans rien renier de leur idéal au larvd
geste d'union et de concorde du eab'ne!

yoni. Obéissant au sage conseil
de son prédécesseur. M. Potié, sénateur,
« d'éviter les discussions oiseuses », le
conseil général est passé immédiate-
ment à l'étudp et l'approbation des
premiers rapports.

Oise. Le conseil général a adressé
des félicitations à M. Jammy Schmidt,
sous-secrétaire d'Etat aux Régions libé-
réps

Un ordre du jour de confiance auministère Painlevé à été voté.
Rhin (Bas-). M. Oberkirsch, député,

président du conseil général, a déclare
que l'œuvre d'assainissement financier
nécessitait une atmosphère de paix inté-
rieure et de concorde nationale.

« Aussi, dit-il, est-ce avec satisfaction
que nous avons pris connaissance du
message ministériel dans lequel le nou-
veau gouvernement fait un appel pres-sant à cette entente et à cette concorde
entre tous les citoyens français. Mais
rien ne servirait si cette œuvre devaitêtre interrompue par des secousses nou-velles, susceptibles de mettre en dang2r
la paix internationale, toujours fragile et
si' péniblement acquise.

Répondant à NI. Oberkirsch, M. Borro-
mée, préfet du. Bas-Rhin, a prononcé les
paroles suivantes

« Le meilleur service que puissen.
rendre au pays ceux qui le veulent grand
et fort, c'est de travailler dans le respectà la loi et la pratique de la liberté à
l'union des citoyens et à l'accord des le-térêts. »

Seine-inférieure. M. Paul Bignon,
député, ancien sous-secrétaire d'Etat, apréconisé l' « union de tous les Fran-
çais et de toutes les énergies par cestemps sévères et lourds

« Ne perdons pas. dit-il, notre temps
sur le forum en laides et viles querel-lee travaillons, veillons, montons plus
que jamais la garde aux frontières, c'est

le message que chaque assemblée en
ce jour doit envoyer au gouvernement
de la République.

Seine-et-Marne. M. J.-L. Dumesnil.
ancien ministre, président du conseil
général, parlant des élections munici-
pales, a déclaré

L'étendue mkme de la victoire du
cartel renforcera d'ailleurs sa sérénité
envers des adversaires dont le corps
électoral a confirmé d'autant plus dure-
ment la défaite que, violents et fanati-
ques, ils ont trop souvent préféré Ciu-
jure à l'argument. C'est donc dans
l'ordre et la tolérance, mais avec la
calme volonté de ne pas dévier du but
que, fidèles à notre idéal. nous conti-
nuerons il réaliser notre programme.

Le suffrage universel a proclamé son
verdict. Aucune menace, aucune agita-
lion, aucune pression n'ont troublé son
bon sens, ni obscurci sa claire vision -le
l'intérét du pays. Il a fortement marqué
sa volonté que Ic gouvernement de NI.
Painlevé k qui est dû le plus toyat crédit.
parce qu'il mérite la plus large con-
!lance, poursuive sans atténuation et
sans faiblesse la politique extérieure et
intérieure conduite pendant dix mois
avec l'entière approbation et t'affec-
tueuse collaboration à la Chambre d'une
majorité républicaine pure de tout al-
liage, par le gouvernement de M. Her-
riot.

Selne-et-Oise. Le président, M.
Amiard, ancien député, a félicité deux
des membres de l'assemblée, NI.NI. Vian et
Tifaine, qui viennent d'être promus che-
valiers de la Légion d'honneur. Le prési-
dent a en outre souhaité la bienvenue à
M Meusainck, conseiller général du can-
ton d'Aulnay-sous-Bois, récemment éhr
en remplacement de M. Princet. déoédé.

Après avoir nommé ses commissions, le
conseil général s'est ajourné à mercredi.

Somme. Le conseil général, consta-
tant que tous les voeux qu'il adresse
à la Compagnie du Nord, conccrnant les
trains, sont invariablement rejeté*, a dé-
cidé de cesser louto relation avec cette
compagnie, r-t d'adresser au ministre des
Travaux publics une protestation moti-
vée contre la réduction du nombre des
trains et certaines modifications d'ho-
raires.

Le conseil général a émis le vœu, étant
donné la multiplicité des crimes main
armée, que les armes prohibées soient
frappées de taxes très élevées à la fa-

brication et à l'importation, et que les
étrangers condamnés à la prison pourpart'de ces armes soient expulsés à leur
sortie de prison.

Yonne. M. Bienvenu-Martin, prési-
dent de la gauche démocratique du Sé-
nat, a ex-primé le désir que la France
sorte au plus tôt de ses difficultés finan-
cières.

« 11 faut. a-t-H dit, rompre avec oetic
politique d'expédients et d'emprunts
dont les conséquences pèsent si lourde-
ment sur notre trésorerie. Le redresse-
ment de notre situation financière nes'effectuera pas sans de nouveaux sacri-
fices. Le pays les supportera patrioti-
quement, mais il demande que cette
charge supplémentaire soit répartie con-formément à la justice, que la plus
sévère économie soit pratiquée dans le·
services publics, que les fraudes fiscales
soient efficacement combattues. Celui
qui trompe le fisc est un mauvais ci-
toyen qui fait tort non seulement à
l'Etat mais aux contribuables honnête
qui sont surimposés du fait que d'autre,
ne paient pas tout ce qu'ils devraient
payer. »

SUR UNE MEULE, ON TROUVE

LE CADAVRE D'UN POLONAIS

ASSASSINÉ A COUPS DE HACHETTE

Le crime remonterait i quinze jour*
Senlis, 18 mai (dép. Petit Parisien)
Des enfants de Villers-sous-Saint-

Leu qui jouaient près d'un hangar,
situé à 150 mètres de la ferme 'de
M. Berson, reniarquèrent une forte
odeur de corps en putréfaction. In-
trigués,, ils pénétrèrent dans le han-
gar. Sut le haut d'une meule de pai41e
qui y était abritée, ils découvrirent
alors le cadavre décomposé d'un
homme. Les poche.3 des vêtements
étaient retournées.

Les enfants avertirent, l'instituteur
qui. à son tour, avisa immédiatement
la gendarmerie.

En prucédtant aux premières cons-
tatations, les gendarmes trouvèrent
à 50 centimètres du corps, une ha-
chette enfouie sous un peu de paille;
cet instrument portait sur son tran-chant des traces de sang et des touf-
fes de cheveux. Dans le coin d'unc
poche, on recueillit un billet de dix
francs el un bulletin de bagages dé-
livré par la gare du Nord à destina-
tion de Creil.

Le parquet de Senlis s'est rendu
sur les lieux. Le praticien a relevé
à la base du crâne des blessures mor-telles qui ont dû être portées pen-dant que la victime dormait. La mortremonterait au moins à quinze jours.

Les magistrats se rendirent ensuite
à Creil et se firent montrer la malle
qui correspondait au bulletin de ba-
gages. C'était une cantine sur laquelle
on lisait le nom de Sianislas Ko-ur-
kann. Elle contenait une somme enargent de 110 francs, des papiers
d'identité, un accordéon, un passe-port, un bulletin de dépôt de 2.500
francs d'argent français dans unebanque de Varsovie.

D'après les indications fournies parles papiers d'identité, la victime se-rait un ouvrier agricole de quarante-
sept ans qui a travaillé à Louvres
(Seine-et-Oise) pendant un certain
temps et qui a disparu depuis trois
semaines environ.

UNE RECETTE MUNICIPALE
CAMBRIOLÉE

En pénétrant hier matin dans le bu-
reau de la recette municipale, il bis,
rue Sadi-Carnot, à Drancy, le receveur.
M. Jiarcol Vieuloup, s'aperçut que des
cambrioleurs l'avaient visité dans le
courant de la nuit. Mais, après avoir
ouvert et fouillé plusieurs tiroirs. ils
durent repartir sans rien emporter, M.Vienloup ayant pris soin de ne laisser
aucune somme d'argent.

A LA MAIRIE DE PUTEAUX

M. Jaccoteau, maire do Puteaux, appartient
au parti socialiste S. F. 1. 0.. et non au particommuniste cnmme il a été dit par erreur.
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L'ELEVAGE, SOURCE DE RICHESSES
A LA PORTEE DE TOUS

Le meilleur placement

En ces temps de crise, quel embarras
lorsqu'il s'agit .de piacer son argent pour
en tirer avec le minimum de risque un
rapport intéressant.Toutefois, alors qu'un
malaise général pèse sur la pikiipart des
affaires, certaines ne subissent aucun
ralentissement, notamment l'élevage.

Oui, maiu comment celui qui nu peut
employer que de petit.'s sommes ou qui
désire se rendre compte du rapport de
l'éievage, peut-il faire ?

Une Société en offre le moyen en fai-
sant participer ses souscripteurs aux
bénéfices de l'élevage saint» en avoir
aucun tracas.

Le mécanisme est au¡¡.si simple qu'in-
génieux. La Société actiète des pores
pour le compte de ses clients qu. ver-
sent une somme modique, leur dnnnant
la propriété exclusive d'une ou d'un. cer-
tain nombre de têtes de bétail. ChnqOT
animal est immatriculé la Société se
charge de l'élevage dans des pori.-ficr.te
modèles qui peuvent être visitées par
tout acheteur et les. porc* sont assurés
de façon qu'en cas de mort, rirwieni-
nité payée par la compagnie d'assu-
rances puisse être employee d'office à.
l'achat d'un porc de poids égal.

Au bout de quatre mois. chaque porc
est vendu au mieux. Le bénéfice net de
l'opération est ensuite partagé par inoi-
t*é eoLre l'actionnaire et la .soc;i5ié.
L'acheteur reçoit donc le montant inté-
gral de la somme qu'il a versée. plus
sa part de bénéfices. Cette opér.iin.n
peut être réailisée trots fois dace r;iri:i.V.

Cette initiative est originale el -nie–
rossante, car l'easra«S'Se<ment du hélail
est des plus avantageux. Fil en'ef. 'ii'ius
consommons actuellement, en Kra-n-c,

fois plue de viande que jioii> '>i
produisons. Par ertemple. en l!)'*2 :!nu»
avons importe plu* Je miT.o! iv:
francs de viande, dont liJO miilu.ii, de
viande de porc. C'ec*' dire que la venta
de la tolalRé de nolre production est
assurée.

La Société Générale de Porclurks,
qui a son siége il Paris. 8, rue Drouot,
et dont les animaux sont. élevés dans
les porcheries modèles de Vérizel. four-
nira gracieusement to-ue> les renseigne-
ment nécessaires aux nombreuse.- per-
sono'es que l'élevage intéresse, et qui
veu'lent en même temps faire un excel-
lent placement.
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AUX ARTS DECORATIFS

ON OUVRE ON OUVRE

Hier soir, ies pavillons de Sèvres
Aujourd'hui, le pavillon tchécoslovaque

Demain, le pavillon britannique
C'est pour l'aire plaisir à l'au-

teur de Ouvert la nuit que NI. Yvon
Delbos et M. Pual Léon ont inau-
guré, hier soir, aux flambeaux, les
pavillons de la manufacture natio-
male de porcelaine de Sèvres. De
jour, au soleil, ces pavillons, conçus
par l'architecte Patout, ont déjà
une certaines allure, avec le jardin
dont une fontaine en gros cérame
occupe le centre. Mais, le soir, les
bassins de porcelaine turquoise se
peuplent de poissons lumineux.Et les
halls, les salons, les salles à man-
ger sont merveilleusement illuminés.
Tous les biscuits, les verres, les cris-
taux taillés ou gravés, les porcelaines
ont des éclats ou des transparences
extraordinaires.Le cabinet d'un ama-
teur de céramiques offre au visiteur
los plus jolis spécimens des collec-
tions de Sèvres. La salle manger, de
Lalique, est d'une simplicité somp-
tueuse avec ses revêtements de mar-
bre sculpté et son plafond lumineux.

L'ensemble fait honneur à l'art
français. Enlin, il faut louer M. Le-
chevallier- Chevi&nard, administra-
teur de la manufacture, d'avoir acti-
vcment poussé ses travaux d'instal-
lation sur t'esplanade. Sur beaucoup
d'autres chantiers, on n'avance plus,
depuis quelque temps et, seuls, les
pavillons et les stands étrangers
réussissent 11 achever leur toilette,
les uns après les autres.

Aujourd'hui, par exemple, le puhlic
sera admis dans le pavillon tchéco-
slovaque. dont les fenêtres, en verre
blanc et bleu, portent des légendes et
des attributs à la gloire des divers
métiers. On y remarquera, surtout,
les cristaux de Bohême, taillés et
doublés, qui composent des fleurs
merveilleuses et des animaux apoca-
lyptiques.

Demain, enfin, le pavillon britan-
nique ouvrira à son tour ses portes,
après un déjeuner qui sera offert en
l'honneur de la colonie anglaise de
Paris.

Ce soir même aura lieu, sous la
présidence du prince de Connaught,
le' banquet d'inauguration dans la
aalle du restaurant annexe du pavil-
lon de Grande-Brelagne. M. Painlevé
assistera â ce diner, et il doit, y pren-
dre la paroliî. M. Paul Léon y repré-
sentera :\1. de Mnnzie.

Le pavillon est presque complète-
ment installé. Des vitrines abritent
des objets d'art précieux appartenant
à d'illustres personnalités. C'est ainsi
flue le duc d'York a prêté un écrin
en argent et émail; la princesse Mary,
vicomtesseLascelles. un écrin émaillé
< a or et argent sir Robert Home,
vvt porte-fruRs; M. Lloyd George, un
rouleau de droit de la cité cie Bir-
mingham. et, enfn, le prince de Gal-
le?, l'étui et la truelle maçonnique
un argent de Bernard Cuyner. Dans
la section religieuse, très importante.
on s'arrêtera devant le tombeau de
lord Kitchener, par Reid Dick.

FAITS DIVERS
Le feu

Va eammentvrnent d'incendie tli1.-

rlaré vers 17 lu'iivea clajis un local situé
nu rcz-e-rlîau»5e"e, i. rue de* Fllles-Siint-
Tlimnas et .appartenant, à M. Peltier, néjco-
ciant en machines à tcrii-e.

L'intervention rapide de· pompiers rie la
raM^riv J.-J. Iimis~e:m iwni.'U de maîtriser
•• -niiniv dont l<i débits sont peu impor.
MiliS.

En coniineiiffiiiiPin d'incendie s'est rté-
«•lai-é dans une chambre, 23. rue Mazarlne. En
l« combattant, M. Ocloul, liôtélier, ri été K'H*-
rement brute à la main iraiinhe. Le Peu a
<Ninsé fies Jégllts pou importants.

Les désespérés
\1. Juif- PH-iiou, tonnifiiv. «I, rue de i:lia-

j-eiuon. se jt'ttt1. du Iiuut fin îxini d'Auster-
Kt7.. rtan- lu seine. ChaKi'ins iiiHiiK-

On trouve pendu dans nn chantier dont
SI avait la Knrrle. 8. iw Victor-Emmanuel,
M. Henri IhivsIjpî, rtinjuante-sept ans.
22. rue de Tomtie-Jssulri».

Un clianlTenr, \l..les» Chotarett. irenfe
ans. originaire de qui souffrait de-
puis longrti-mns d'un mal incurable, s'est
tiié, hier' matin, en se jetant par la reriètro
de son loïnmi»nt situé au deuxième étage,
S. nie d" TVavarln.

M. Jean Mauriac, rentier hjré ds soixante
M onze ans. a tenté cU< sp «uicUler, hier. en
*f jetant par la tVnétiv de son appartement
situe an i'-tner<\ il, ]'ne M-nrlotte.

OrlAvement blesse, îe vieillard est suigmé à
«on domicile.

Tombé da sixième étale
Un riwiiisie. M. Joseph Je*=aiy. dix-sept

ans 4. rue de; stwnv. à Boutonne, aul était
occupe à la réfection d'une cheminée, au
sixième éîftjce, 10. rue Crevaux. est tombé
dans la cour de l'immeuble. Mort sur le
coup.

Une conduite explose
Une conduite d'air comprimé a R.vplosé,

hier aprùa-nitcll, vers iioiwes. (lirai de
J3ercy, ranerlc rie la rue dè Dijon. Une
iietire âpres, la fuit.. était obturée M la
circnialion rétablie sur ce point. Un passant.
M. Maurice Finaud. vin?l-eir,<( ans. dessina-
teur, 22. rue rlr5 >ïonalns-d'H.verf>=. a été
blesse aux mafna et au pied h-auciie par
l'explosion. Il a reçu des soins il Saint.
Vntoine,

Jeox d irrof net
Ayant bu jusque de raison. Henry Con-

dert et Charles Brun, manoeuvriers, flom'ei-
llés tous deux dans un hôtel de la rue La-
Yvette, hélaient un taxi raiiuoursr Paini-
Honoré. Le chauffeur du véhicule. M. Bian-
not dcmiMinr.it ;t Clichy. ne «'arrêtant pas
assez fut frappé par les
deux ivrognes t'aide d'une bouteille et
sssez sérieusement contusionné.

Les deux énerjrumènes ont été erëvoyés au
dépôt.

Lit Plaini'-Saint-Denls. Un vieillard de
soixante-quinze ans, .M. Théodore Ctaudio. a
disparu, depuis Uuit jours, de sou domicile.
3, impasse Boise. D'une taille de 1 m. BT,
les yeux marron*, les cheveux noirs, il porte
rai kyste à la joue droite et un aunre sous
l'œil gauche.

Puteaux. Avenue du Président-Wilson,
une auto coMtnttc par M. Clément Varcy,
!nqt*nieur, 78, rue de la ««publique, a Nun-
terre, a renversé le Jeune Guy Paraiton,
treize ans, apprenti imprimeur. Atteint de
contusions multiples, le jetim» «arçon a été
ramené au domicile de ses parents, 41. rue
Boilcu, ;t Paris.

Sainl-nenis. Un cycliste. Luce.n Mathieu,
dix-huit an*, demauram T. rue Marg-ueriie-
Pernon. a renversé, rue de Paris, Mlle Ber-
the Deciercq. vinirt-neuf ans, 80 bis, rue dit
l.andy qui, grièvement blessée>a été admise
1 à rhopitai municipal.

Vanves. Le conseil municipal a réélu
inaire M. Frftdéric Pic. MM. Ciiflon Peupion
et Landon seront se, deux adjoints et M.

Jacqulnot, adjoint suppléait.

CONCERTS PUBLICS Ce soir, à 21 heures.

Place Verderet. Philharmonie d'^uteull-
point du Jour (M. E. Jarryî. Marche ita-
lienne (J. UousseaiO Monsieur de Pour-
eeauirnac, ouverture (I.ullt', Mascarade,
<-ortè|re, Arlequin et Colombine Polichi-
nelle et finale (Lacôme) Ose, Anna, l'or trot
(M. Yvain).

Square d'Anvers. Harmonie du XVII»
(M E. ArrigoiH). Bourg Achard, alleirro
IG. Allier) Si J'étais roi. ouverture 'Adam);
\mour et Printemps, grande valse (Waddteu-
fel) Fantaisie sur Faust (Gounod) Gayant,
de Toibecuue (Chaulier).

Square de Clignanoourt. Echo philhar-
monique « Paris > ?M. D. Huys). Vercln-
jétorlx, ouverture (J. CaiTot) Coppélia, bal-
ïi'ts et divertissements solistes MM. n.• Renaud (Léo Delib&s) Supplication
.Paams) ranst, sélection {Gounod» Flottez
.Irapeanx (Paradis;.

Place des Fêtes, Harmonie de la Belle-
Tilloise fM. Charbonneau). Marche de la
Liberté iKlavvskyi les Diamants de la cou-
ronne (•Xuberï Sérénade à Oillotln (ttou-
bllorl les Saitlmbanq-ies (Ganne) les
unourettea. valse (Oung'i;.

CASSOULET AUX MOULES
ROTI DE BALEINE

ET GELÉE D'ALGUES

La Société d'acclimatation a fait apprécier hier,

au cours de son déjeuner annuel,
les produits de la mer

La Société générale d'aocWmalation de
France donnait hier son déjeuner tradi-
tionnel, que présidait, au buffet de la
gare de Lyon, Ni. Edmond Hara.uv.ourt.
Auprès de ee dernier on remarquait le
général Gouraud; MM. Mangin, direc-
tour de la Société Mauris, directeur de
la compagnie du P.-L.-M. Lalou, ancien
président du conseil municipal; le prince
Joaohim Murât; Lecomte, de l'Institut;
les professeurs Mérite, Gruvel, Blon-
deaux, directeur générai! des manufac-
tures de l'Etat; la comtesse de la Ro-
ohefoueault, etc. Ce déjeuner constitua
fc la fois un végsl et un enseignement.

iL'an dernier, au cours de ces agapes,
qu'El Mokri présida, tes convives dégus-
tèrent de multiples produite de la ferro
africaine. Cette année, la Société d'ac-
climatation se proposait de montrer que
l'on peut faire un copieux rt excellent
repas en utillsant exclusivement les
produits de la mer, sons poisson, depuis
le potage jusqu'au dessert. Elle y a plei-
nement réussi.

Le potage velouté aux coques, le cas-
soutet aux moules dans lequel ces mou-
les remplacent avantageusement les
viandes diverses du cassoulet tradition-
nel le calmar façon pommes paille,
obtenu en découpant le manteau du cal-
mar avec de la seiche en Lrancttes fines
plongée; dans la friture le riz cuit
dans un bouillon de poisson très appré-
cié en Espagne, les crêpes soufflées à la
pate de crevettes furent tout simplement
exquis.

Le rôt, plat de résistance consistait
en un filet de baleine que la société
d'acclimatation eut toutes les peines du
monde à faire entrer dans Paris. La
douane exigeait en effet une taxe de
500 francs, mais grâce il l'intervention
d'un haut fonctionnaire de la société,
on ne paya que 95 centimes. C'est là un
met délicat qu'on songc it utiliser dans
nos colonies sous la forme boueanée
pour l'alimentation des indigènes.

On réserva également un enthousiaste
accueil il la tranche do dauphin qui
suivit.

Et comme desserts, on apprécia une
certaines gelée japonaise d'algues la
framboise.

eLe café venait en droite ligne de Co-
chinchine ou du Tonkin et les cigarettes
de Syrie.

A l'heure des toasts, M. Edmond Ha-
raucourt prononça une spirituelle allocu-
tion et M. Mansçin remercia ses convives
ainsi que l'instigateur patient de ce dé-
jeuner, M. Dubreuil, de la société d'Ac-
olimatation, qui mit six mois pour con-
fectionner ce menu, et l'on n'eut garde
d'oublier le chef cuisinier, M. Verges.

LA BOXE A PARIS
MG11NA RENCONtRE FRANCIS CHARLES

POUR LE TITRE DE CHAMPIONDE FRANCE

Jack Dempsey et Georges Carpentier
dans le ring du Gaumont-Palace

Si l'intérêt sportif de la réunion qu'or-
ganise ce soir, au Gaumont-Pa'lace,
« Manitot est indéniablement concentré
sur le match qui oppose Francis Char-
les Ie jeune Molina, pour le titre de
champion de France poids moyens, iI est
hors de doute que U présentation de
Jack Dempsey au public parisien rem-
portera tous les suffrages des specta-
teurs qui viendront en foule envahir
l'établissement de la place Clichy.

Jack Dempsey, grand seigneur du ring,
arbitrera même un des combats portés
au programme, après qu'il aura été pré-
;;enté en compagnie du champion fran-
çais, Georges Carpentier. Ce dernier di-
rigera également l'un des matches.

incontestablement, Molina se devait de
rencontrer le champion de sa catégorie
eu ce moment. Le jeune « comingman
est arrivé au point où il doit être sacré,
champion de France. Il ne lui restait
plus qu'une étape à franchir enlever à
Francls Charles le titre que ceM.-ci dé-
lient depuis le 24 mars 1923.

Au programme figure également la
rentrée de Fred Bretonnel, aujourd'hui
poids mi-moyen et qui va matcher l'Al-
temand Herse, bon pugiliste d'outre-
fthin.

Voici d'ailleurs l'horaire de la séance
et le programme

A 20 h. 10 Salgues contre Liégeois, en
6 rountls

A h. 40 Mvber:i contre Porche', e')rounds;
A. at h. Si Debève contre Kelly, en

rounds
A li. Francts Charles contre Molina,

en 1 rounds, pour le titre de champion de
France deà poids moyens.

A 23 a. Fred Bretonne] contre Herse,
en 10 rounds.

Pour s'habiller sans bourse délier

Hier aprb-mldi, à la piscine de la Butte-
aux-Caillas, un ba.igneuT goûtait la fraîcheur
bienfaisante de l'eau, qumd il aperçut un
individu qui, après s'être introduit dans sa
cabine, revêtait tranquillement son complet,
poussant l'indélicatesse jusqu'à s'appro-
prier également ses chaussures. Le voleur,
saisi immédiatement au collet, fut amené
au commissariat de la Gare, où il décltna
son Identité Marcel Le Hamp, vingt-trois
nns, manœuvre, 21, rue Perceval. Fouille,
it fut trouvé porteur d'un couteau il cran
d'arrêt. Au dépôt.

Pmx DU Gehs
Course de haies francs ;n2.800 mètres.
J. Thierry Hector II 73 F. Hervé
W. Bariserjr Dioscure 73 Non partant
Gugenheim. Spectateur "i Non partant
Ray. Kahn Cortîand 73 DeirargucilBrunetière. Tiltil 71 Legros
André Boas. Tukase 71 R. Caron
P. Pantall l'leasant Val 68 Non partant
AI. Sen-ette.. Œil de Roi u5 Non partant
Ji. Mazferes. Bus CS C.radinet
Guy p^stré. Rainfal II 08 liag:niard
B"1» Baeyens.. Roi de l'Or 66 L. Barré
Champonnois tN'isette OS Non partant
L. Clerc. Vieux Marcheur Robtnson
De Jumllhac. Trafalsar Non partant
De la Salle. ExpressOrient.. Non partant
L. Btsson Queen ofQueens H. Vayer

PRIX DU Mant.us
Course de haies 8.000 francs 3.000 mètres.
Çfiamponnoiï Poulot 67 Loiseau
W.nottischild Stadoeeste67 P«rrln
Gugenhelin. Soleild'Or 67 Non partant
Ray. Kalm Cortland.67 Part. dont.
M. Tillcment. Carême 07 L. Morain
vv.Bai-ker jr. Didïcure b7 W. Howes
P. Moulines.. Fascln*teur 04 Huline
8°" Baeyens.. ClownPrince. 64 Il. Brlerre.
E. Hardr.uin.. La Tenailleùi F. Haî-ris
Vlct. Tbuau.. Francœur 64 Hartvel

Pntx nu I.iMocsiN
Handicap lï.000 francs 3.700 niitrfî.

NOS PRONOSTICS. Prix du Gers: Bus, Koi de l'Or; Prix du Montais: Poulot, Clown Prince Prix du Li.mntn. Ar-us H, Cham-
perret Prit âp la Gascoi/ne Sereska, Comité; Prix Verdi Flying l'rince, Comeley Prix de la Garfempc Tcnnyson. Sacols Prix
ri Satin :oir. U. S. A.

HIER A SA1N1-CLOUD. Les rtiult.ts
PRIX DE PLINS

A réclamer. 6.000 francs, mètresi. Lucknow (Eng-ianderj G 33 a 15à M. S. Duzîan P IS i50

(Barateill). Non placé3 Karl (F. Hervé)
Magic City (F. Williams), Six partant$,
deml-lonsriicur. 3 longueurs et demie,

PRIX DE GAHOEN7ILLE
S.O0O franc?. mètresi. Alchuinr (O. Kreel) G 41

i M. Michel Lazard.P P 18 50

S. Styx (R. Martz). P 18 50 S
3. Uhol (M. Brethès) V 46

4. Saïd (NI. Amossé). Non placés
Incroyable (Greenwell) Gaélan Non Wells)
Usurpateur (g. Brlerre) Llliill (nosslg'nol)
Noisetier (F. Harris) Pangloss (Verzéle).
resté au poteau Edlnlte (C. Bouchet)
Carolles (A. Ogez) Cherrybum (H. Pantall)
Everest (H. Kaiser). Quatorze psrt*ms,
'A lnna-iienrs. 5 lnniftipurs. pnroliirp.

PRIX DE TRAPPES
A vendre. fracs. «oa mèifes

1. Montecot (Barttiolomew).G » 20 50
à M. A.-J. Le HéronV 23 50 Il

2. Mou Désir (B. Ferré) ,P ïi 17
3. EaBlr Sight (W. Lister) P 39 21 50

•j. Chahuî (J. Jenaings). Non placés

COURRIER DESTHÊATRES
Opéra, 9 t).. Récital Heifetz.
Comédie-Française, 8 15, Mlle de la Seiglière,

Lue visite (le noces.
Opéra-Comique, S 1i.,Cosl Fan Tutte, la Oulvre.
Odéon, s h. 30, les Petits, le Poète et l'Echo,

Gslté, 8 il. Kl;).
Trl»n.-Lyr., 8 30, Jacoh chez Laban.
Variétés, s h..¡5, l'Eternul Printemps.
S.-Bernhardt 8 Mon duré chez les riches
Châtelet, il. les Millions de l'onde Sain.
Porte-S'-Martln, s 30, Seigneur Polichtnelie
Théâtre de Paris, l'Em'ant de l'amour.
Renaissance, 8 h. 30, Romance.
Gymnase. 9 h. le Voleur.
Palais-Royal, 8 45, le Monsieur de 5 heures.
Ambigu, 8 Il, 30. le Maître de Forges.
Femlna, S Il. 15, Une Fonirnc
Apollo. 8 h. s. la Veuve joyeuse.
Ed.-vil, On ne joue pas pour s'amuser.
Théâtre de l'Etoile, Il Il., Panarne.
Boufles-Parisiens, 8 h. 30. P.-L.-M.
Théâtre Antoine, S Pile ou face.
Corn. Ch.-Elys.. 8 45, Knock. Scintillante.
Studio Ch.-Elysées, '9 h., Martine, Intimité.
Nouveautés, S h. l5, Pas sur lit bouche.
Th. Madeleine, 8 30, Jeunes filles de Palaces.
Athénée, e il. les Nouveaux Messieurs.
Coin. Caumartlu, 9 h., Un déjeuner de soleil.
Grand-Guignol. 8 h. la Cible, l'Etreinte.
Capucines, h., Quand on est trois.
Théâtre Daunou, s 11. J'adore <;a.
Scala, 8 h. 45, l'il ifosse dans les choux.
Potinière h., la Revue.
rhéàtre Michel, redache.
Th. des Arts, S Il.. Sainte Jeanne (Lud.Pltoelt)
Dé]aiet, 8 h. 45, Dodoclie et Lulu (Darteuil).
Folies-Dramatiques,8 h. 30, Pouche.
Cluny, 8 Il. 45, le Million au Bouif.
Ba-Ta-Clan, S h, 45, la Perle de Chicago.
Eldorado, 8 h. 30. les Dégourdis de la
Ternes, s h. 45, Amour, quand tu nous tiens.
Œuvre, s 45, la Profession de Mme Warren.
Comœdia, 8 11. f5, Une belle (rosse.
Montrouge, 845. Cl1ouchou (Bonheur, Flateauj
Moncey, 8 h. an, les Cloches de Corneville.
Bouffes-du-Nord: 8 h. l'Entôleuse.

A LA PORTE-SAINT-MARTIN

Seigneur Polichinelle

M. Mlfruel Zamacoïs, l'auteur de-s Contes
bli'Us et des Bouffons, de la Fleur merveil-
leuse t:t de M. Cesarin, écrivain public, a
donné à la Parte-aaint-Martin. dont le cadre
rvaak se prête de balles mises en scène.
une pièce qu'on pourrait presque appeler à
Krand spectacle

E6le a pour livre Seigneur Polichinelle et
se propose de nous conter les aventures
extraordinaires de ce héros de la comédie
italiemne et de Guignol.

Gaic au début, elle tourne au drame en
venant :1 sa fin,

Poésie, musique, chant s'accordent mer-
vellleusemena pour donaar nn joli ton lyri-
que a cette œuvre.

Elle se déroule d-ans une petite principauté
des environs de Naples, ce qui nous garantit,
avec de lumineux décors, des costumes d'un
pittoresque somptueux.

Mme Jeanne Provost, qui fut Jadis une dés
petites filles de la Fleur merveilleuse, Y
tiendra le rôle de l'héroïne principale M.
Pleure Mag-nier sera PoHcbtnelie.

On y entendra une chanson de M. Reynaldo
Hahn on y verra un divertissement réglé
par Mme Stickel.

La Porte-Saint-Martin est, nous affirme-
t-on, a la veille d'un grand succès.

Cela n'étonnera personne, car M. Zama-
coB a démontré souvent qu'il était, en même
temps que poète charmant, un auteur dra-
matique de grand talent. B.

Aujourd'hui
A LA PORTE,SAIN*T-MARTIN. A 8 h. 30

première représentation de Seigneur Poli.
chinelle, pièce eu quatre actes de M. Migro:
Zamacoïs.

'AU NOUVEL-AMBIGU. A S h. 30. re.
prise du Mnttre de Forges, pièce en quatre
actes et clnq tableaux de Georges Ohnet.

AüR FOLIES -DRAMATIQUES. A h. 45
première représentation (il ce taéltre) d<

Pouche, opérette en trois actes llrêe de li
comédie de MM. René Péter et Henri Falk
par M. Alphonse Franc):, musIque de M
Henry Hirchmamn.

-o- A L'ODEON. La répétition générale d<

la liobe d'un soir, de Mme Rosomonde Gérard
annoncée pour le mercredl 27. en soirée, es
reportée au vendredi 29, en solrée égale-
meut.

-o- GAITE-LYRIQUE. Ce soir, dernlèr(
de

-o-
Rip.

TH. CLUNY. L'irrésistible Trame
joue, chante, danse- Le Million du Bouit.

BOUFFES-PARISIENS 1

Marguerite DEVAL, DRANEM
jouentPu La M.

opérette de RIP et CHRISTINE
Jeudi MATINEE à 2 h. 30

SPECTACGES ET CONCERTS
Folies-Bergère, 8 h. 30, un soir de folie.
Olympia, mat., soir., 15 vedettes et attract.
Concert Mayol, 8 30 Très excitante (revue).
Palace, 8 :10, Vive la 'femme (Raquel ueller).
Ambassadeurs, 8 h. 45, Festival des vedettes.
Empire, fio coqs savants, Enrico Bastelli.
Cas. Paris, 8 30, Bonjour, Paris, (Mistinguett)
Moulin-Rouge, 8 h. grande revue.
Op. Mus.-Haïl Ch.-EIyS., 8 30, M.Rostand,Bach.
Cigale, S n. 45, la Revue.
Coucou, 33 bd Saint-Martin, X. Privas, Noël.
Gaity-Theatre, 8 Il. 45, Eu plein dans l'nu.
Nouveau-Cirque, 8 h. 30, spectacle d'attract.
Cirque Médrano, 8 h. 30, m.. jeudi, sain., dlin.
Cirque d'Hiver, les Fratellini; mat., J.. s., d
Cirq. Cosm. (P«« Tourelles), Anim.Hagenbecli
Européen m., s., Treky. Grayval, Jane d'Ores
Moul1n-Rouge,bal, 4 h., 9 h. et toute la nuit
Magic-CHy, t.l.s,, bal, 2 oroli.; dim.mat.5fr.
Kursaal, m., s., Fréhal.Dauwers,W.Brown,10 at
Salle Wagram, ce soir à 8 h., grand bal.
Tav. Fantasio, conc., attr., danse 9 il 4 h. m
Palais Pompéien, jeudi, soir.; sam., dtm. m, s

Aujourd'hui
AUX FOLIES-BERGERE. A 8 h. 30 pro.

mière représentation de Un Soir de folie
grande revue en deux actes de Ni. Louis
Lemarehan<l.

-o- CONCERT MAYOL. En plein nu
telle est la devise de la sensationnelle re
vue Très excitante qui réunit les plus jolie!
vedette-s Is.abel!ta Ruiz, Jane Pierly, Pe*&j
Vôre jalie \ubert, Nikltln-a, Yvonne Guiliet
la jolie Jicklss et 250 artistes.

-o- .NOUVEAU-CIRQUE, rue Si -Honoré

Gug-enheim. Harr. OS Part. (joui.
C«» Crozet, Peauviel «6 Bedeloup
Péi.-Tanon. Plouvaln 64 J.-B. Lassus
André Adèle, Etoupe. 64 Blarro-ttc
M. Chlpault. Champerret62 A. Kalley
S. Sevadjian. Argus Il 61 L. Barré
H. Garnier. Sud Express 61 F. Hervé
Cœtermans. Golden Spur 60 Riolfo
Triquerville.. Fatalist bO Non partant
T.Wilkinson. Muscadin 60 L. Dutlourc

PRIX de la GASCOGNE
Handicap 10.000 francs 2.800 mètres.

André boas. Sereska 70 R. Cnron
Wormser. Comité. 67 Part. dout.
H, Letellier. Tabou 62 DeirargneH
M.Labroucbo Chèvre d'Or 6t Gottlieb
Oug-enbeim. SpectateurGt Non partant
Al. -Salvador. Flying Chut 60 Non partant
De la T. d'A. Chardon Bleu. 60 A. Kalley
L. Reynaud. Fumée. 60 Belmondo

PRIX Verdi
steepte-chase rrancs mètres.
C" Cimera. Ippécourt 69 E. Rolfe
Vell-Picard. Rasruse 67 G. Mitcliell
D. Kélékian. Chari 65 G. Thomas
l.ouls l'.ibre.. Comeley f)5 Bedeloup
,1. Champion.. BoldBoy. 65 H. Howes
U« Baeyens.^ Flylng Prince. 65 L. Barré
John Cliubb.. Saint Gratien i» J: Luc
Du Rosw Fillnoiseau60 Non partant

Prix ne t.v Gaiitempe
Course de hâtes 10 .000 francs 3.200 mètres.
Pierre Laine. Laboureur 71 Non Dartant

Bolide [Il (Semblat) Soleil Couchant (Cou.
menges) Délié Il (P. Hamel) Armistice
(Mac resté au poteau; Sweepon (J.

Clay) Renteria (G. Garner) La Censière
(·. Esling) Palpou (F. Winder). Douze
partants, 1 longueur et demie, 1 longueur,

PRIX MACDONALD II
francs. 2.400 mètres

1. Polyeucte (Englander)G 29 50 15 50
Il )1. FederIco de Alvear.P 8

2. Le Furibond (H. Semblai) .1' 16 50 8 •
nivarol (Garner) 4. Onyx Il (J. Jen-

nlngs). Non placé Siradan (G. Bartholo-
mew). Cinq partants. de longueur,

PRIX DE PEPINVAST
Handicap. iO.OOO rrancs, 2.100 mètres

1. Fitz Star (M. Brethès) G 617 50 303 50
au vicomte de Lu Lamle..P » 51 b

2. Paint Patrick (C. Herbert).P »
3 The Falcon (W. Lister)P 3ô 60 22•i. Pratzen (M. Allemand). Non placés
Sylvan (J. Jennlnes) Romancero (Semblât)
York II (G. Kreei) La )lascotte III (F. Win-
(le],) la Bougeotte (Bonaventure) Orgères
or. Amossé) Krlvoï Roq (Kaiser; Impé-
tueux (H. Pantall) A;toria (A. Ptiilipps).
Treize partants, 3/i dc longueur, demi-lon-
gueur, demi-iongupur.

PRIX CODOMAN
fo.000 traites. t.flfle mètres

1. Stettoub {Ch.' Childs) O 110 50 53 »
ii Jean' nouvel.?. 86 » li D0

-AUX FOLIES-BERGÈRE!
i SUPER MUSIC HALL
| Ce soir à 8 h. 30 précises ê
i Premièrede la miroite Super- Revue!

DE M. LOUIS LEMARCHAND =i "un SOIR de foi. e
HORAIRE DU SPECTACLE

PREMIER ACTE S
¡¡ 8 Il. 40 Le théâtre synthétique.8S li. :ni Le puzzle à la mode.

8 Il.58 Ping Pagn Pouf
V h.3L'étang merveilleux. s
9 h. S La danse des pécheurs de lune. g

9 Il. 12 Merci, monsieur
E 9 h. 16 A tes amours.
H '.< il. ii Les nuits féeriques du Pôle.
9 Il 28 Une bonne place.

(t li. -10 Un siècle de galanterie.
9 Il. 4'; Les poules de luxe.

DEUXIEME ACTE
10 Il. Sfi Lea treilles de Bordighiera. s
s 10 Il. 'M) Les sports au ralenti.

h. 43 Ça v i e nt on n'sait pas s
comment. ss 10 h. L'incantation. s10 b. 56 Au seuil du cloltre. E

Il. 58 Le sabbat et la herse infernale.s11 h. 3 Les ceintures de chasteté. =
s r. h. fi Les Myrmidons.

11 h. Il L'embouteillage. s
11 il. 18 Scus les mimosas.Il Il. Une soirée à Luna-Park.Il Il.411 L'adoration perpétuelle. s

LE VRAI MUSIC-HALL

g D'ÉTÉ

SON SPECTACLE
A CIEL OUVERT

SON JARDIN D'ÉTÉ

LES 18 GERTRUDE
HOFFMANN GIRLS

Une Femme eaupée est morceaux
par HOK^ÇK (toliuî*

Ao THÉÂTREdu CHAMPS-ELYSÉES.Muiic-Hall

3e 6 et 8 francs
d'excellentes places pour applaudir

BACH
JOE JACKSON

MAURICE ROSTAND

CINEMAS
Gaumont-Palace,8 h. 15, grand sala de boxe.
Max-Linder,Jt>caste,d'A. France, Harold Lloyd
Marivaux,2 h., 8 h. 15, Veille d'armes.
Madeleine-Cinéma, Lois de l'hospitalité.
Jlogador, à h. 45, Peter Pan.
Delta, m., s., lo Petit Moineau de Paris.
Carillon (permanent), la Poupée brisée.
O.-Pathé,Darwin avait raison, Mylord l'Ars>'«
Caméo (3?, bd Italiens), Aig-le des mers.
Artletio i01, rue de Douai), M. Beaucaire.

ALLEZ V OUi, Qi
LE FILM LE PLUS DÉLICIEUX:

PETER PAN

C'est un film Paramount
LE BALLET LE PLUS FÉERIQUE:

« Il étaitune fois .»
dans la salle la plus fralche de Paris

MOGADOR
Direction PARAMOUNT

25, rue Mogador, 25
Location dut. 52-03 Ml

CHRONIQUE JUDICIAIRE

La cour d'assises de l'Aisne a condamné,
hier, aux travaux forcés à perpétuité, Kléber
Denimal, qui, Ie 13 décembre 1923, avait Jeté
dans un puits profond de trente mètres,
situés dans le bois de Sissy, près de Laon,
un garçonnet de quinze ans, René Lafolle,
avec lequel il avait cambriolé le domicile df
son pèro. René Lafolie avait été sauvé pal
un cultivateur qui avait entendu ses appel?
en voulant se rendre compte s'il y avait
encore de l'eau dans le puits.

La cour d'assises de Seine-et-Marne a con-
damné à vingt ans de travanx forcés, tlun-
sa séance d'hier, Victor Vailerand, ein-

quante-quatre ans, journalier à la FerLé-
sous-Jouarre, qui, dans un accès de jalou-

sie, avait sauvagement tué la remme Rosf
Dubois, avec laquelle il vivrait deputs unt
dizaiue d'années et qui l'avait abandonné.

De la T. (Il- Doubts. u» Dujardin
De la T. d'A. Chardon Bleu. 67 A. Kalley
Wil. Carver.. Noisetier 67 Non partant
M. Tillcment. Tennyson 67 F. Hervé
E.Henriquet.. Onyx11. 67 Non partant
De Jumllhac. 'fhe Ospi'ey 67 Non partant
J. De!bote. Emailleur Non partant
Veil-Picard. tiacols 64 <ï. Mltchell
De Jumllhac. Trafalgar62 Non partant
A. Sabatliier.. Viozane62 Bersiliand
De Nervlllc. Malgré Tout. i>3 .T. Ménard
M. Tillement. Carême so Non partant
Al. -Salvador. 1-iying Chut 60 Non partantParkimon Prince Pedro Non partant
Champonnois Poulot 60 Gottliab

PRIX HELDER

Au trot atteté francs 2.100 mètres.
P. Godet Ruy Bias. 2125 P. Gltton
A. Compln. Saint André. 2125 P. Daubichoi
H. Chaussade Salve America 2125 Baudry
B. Koch Touareg- KochBellanfrer Sllm 2123 HudeGypteau. Galilée SI25 A. Gypteau
Sourroubllle. Usbek V. 2525 Sourronbllle
Sourroubillo. Satin Noir SourroubilleBoulTart Septeull. 2150 Vitet
A. d'Haene. Riffolette D'Haene
L. Bisson U. S.A 21SÛ E. Picard
H. Furet Revljrny sià-j Verzèle
Cér.-Maillard UlysseV. Goug-eon
A. Varillon Ilastibonne.2150 A. Clioisselet
M. Musset Ulvsse 215a Chntssfilet

2. Miss Ramrod (R. Brethès).P 20Il 50
3. Fiddler (Semblât)P 42 50 17 50

4. Bableça (Mac Gee). Non placés Petit
Gendre (G. Bartholomew) Corsaire (F. Wil-
liams) Parapluie (Ch. Hobbs) Garde
Royale (E. Gardner) Larce R. Ferré).
Neuf partants, 4 longueurs, 2 longueurs,
1 longueur et demie.

Le. poids du jockey A. Ogez, après le
prix de Flins, étant supérieur d'un kilo et
demi il celui constaté avant la course, les
commissairesont inlligé une amende de 300
francs à l'entraîneur L. Barré, pour avoir
autorisé son joceky il changer de selle.

A l'issue du prix de Gargenville le
même Ogez, qui montait Carolles, a été mis
il l'amende de francs, son poids étant
supérieur de plus d'un demi-kilo & celui
constaté avant la course.

AU CONCOURS HIPPIQUE

Résultats d'hier. Indoor Polo l'équipe
du hussards bat celle du 6* dragons par
10 buts il. 1.

Propramme d'aujourd'hui. Il h., prix
Mornày (gentlemen). Epreuve internationale
d'obstacles.

te b. 30, épreuve des 6 barres (otUelers).
Puissance et adrasse.

MADAME AU VOLANT

Uo conflit dans l'industrie cinématographique

A la suite dune campagne menée dans la
presse technique contre la chambre syndi-
cale du cinéHtatogrrapbe, tendant h-, la- Te-
présenter comme un syndicat de patrons, et
non comme celui d'une corporation tout
entière, les représentants des diverses bran-
ches de l'industrie cinématographique ont
u-ou hier une séance sous 1a présidence de
M. Miche! Carré, président de la Société des
auteurs de tljms, en vue de déterminer
l'attitude à prVndre à l'égard de la chambre

Les représentants ont voté, A l'unanimité.
un ordre du jonr aux termes duquel, sou-
cieux d'éviter toute dissidence, ils souhai-
tent que la chambre syndicale française de
la cinématograpbie prenne en considération
les conditions dans lesquelles ils seraient

BULLETIN FINANCIER

Le marché est toujours complètement les charbonnages donnent plutôt des signes
dépourvu d'animation et enregistre des nue- de lourdeur sucres irréguliers. Orientation
mations, d'auteurs de peu d'envergure, dans favorable des fonds russes et ottomans.
les deux sens, suivant les compartiments. En coulisse, l'attention se porte sur les
Une légère tension des devises étrangères les territoriales et les caoul-
détermine quelques affaires dansles groupes eboucs. Pétroles soutenus. Valeurs russe?
soumis a l'arbitrage où l'on constate un discutées. Autres groupes Indécis.
regain de fermeté les autres groupes témoi- La faiblesse prend le dessus en clôture et
g-nent d'une grande irrégularité. s'étend l'ensemble du marché les valeurs

Au parquet, on a recherche quelques litres internationales elles-mêmes reperdent la ma-
comme le Rio et le Suez. Les banques se jorité du terrain conquis au début de la
montrent très hésitantes les Industrielles et séance.

VALEURS Cours VALEURS VALEURS Cours 1 Cours

PARQUET 443 442 MARCHÉ EN BANQUE
A terme et au comptant Électricitéde Paris 1235 A terme et au comptant

Baba

639 634 416 412 13 25
Banque de Paris 1230 Omnibus 122 50

215 procura. 2025
764 50 261

Ccmpagcie 75 9
Comptoir d'Escompte 908 950
Crédit roncier 1284 Banque Inde-Mine 109'2 1099
Crédit Lyonnais 1457 foncier colonial 600 104 50

501 297
Société Centrale
Rente Foncière 2965 465 360
Suez Quai maritime 9sio 9890 50

Parts 7400 1420
11650.. 11650.. 1481 250

EU 501

2200
'50

423 Agace gavas 1335 91 50 91 75
Distribution 293 290

parts 215 50
50 74

Forges Nord et Est °' 275 64 63 50
229 5250
267Le. 345.. 270 83 25Bolée. 420 216

1450 150 411 396
721 250.. 250.. Rand Mines 301
413 401 226 4725
740
817 770 Nord 3 ancien 231

234130 Ouest 3 ancien 2)750
354 50 348

Voitures Paria 4 285
Liquide 198

14 10
1360
301 40 Au comptant

16 35 16 Italien 63 95
10 65 595
6165 50 300 304
3480 348

209
1075 188

4250

885
Tailles01_ 441 436

Au comptant 381

0 193
54 50 54 35 COURS DES CHANCESCOURS CHANGES
4570 214.. 212 93

70 1U 21
G7 80 9690 9692

350 361
6°., février 1923

sept. 1923 47050 60

341 443 9

21
360

il: 1909. 19 27
3m 3 27 57 le 6710

321

Il vous fautune voiture légère,robuste,
de prix modique, dont la conduite
n'exige aucun effort physique. D'un
entretien propre et facile, maniable et
bien suspendue,elle sera surtout assez
spacieuse pour que vous puissiez y
avoir réellement tous vos aises et
assez souple pour permettre de vous
jouer de toutes les difficultés de la

circulation.

Cette voiture que l'on croirait conçue
spécialement pour vous Madame,
c'est la nouvelle Ford française, à
châssis surbaissé, de ligne impeccable.

Torpédo 5 places Frs 12.500, conduite intérieure
5 places Frs: 19.500, 5 pneus ballon, carrosseries
de couleur, démarrage électrique.

Automobiles Ford, S. A., 33, Ba Albert I". BORDEAUX.

AGENTS DANS TOUTE LA FRAMCC.

heureux de lui voir prendre la direction de
leur action d'union et dn défense nationale
s<;us la forme d'un» fédération français» du
cJnémutnsraphe. une commission d'études a
êté chargée d'élaborer, dans cotj««fprij, un
projet' de modification dus statuts de la
cliambre syndicale.

L'OEUVRE DES PATRONAGES
L'assemlUéc générale de l'Œuvre des pa-

tronages de i(4fcci Illles a eu lieu, 76, rue
des Saints-Péres, sous Qa présidence du
cardinal Dubois, assisté de Mgr Itoland-
Oosselln, directeur de l'œuvre, et de Mbt
Cklelin, vicaire général. Mme Duhamel, se-
crétaire, rendit compte des travaux de l'an-
née et M. Georges Goyau, de l'Académie
française, fil une conférence sur l'éduca-
tion civique de la femme.

ONE AUTO DEPUIS TROIS SEMAINES

Compiégne. 18 ntai (ilc/j. Pclit Parisien.)
Le i" mai, un aulomobilislc toconn'-i

's'arrêtaH chez AI. Eugène Carrière, au
hameau des u Usages », à Grisolles, et
lui- demandait de vouloir bien lui garder
sa voiture, en attendant qu'il se rondo
à une localité vatsine chercher des piè-
ces de rechange.

Depuis, l'aubergiste n'a plus entendu
parler de l'automobi'liste. Il a signalé le
fait à la gendarmerie de Guiscard.

L'auio porte le numéro -4.400-W-I.
Sous un des coussins, on a trouve' une
carte de visite au nom de M. Il._ Ohoisy,
273, rue de Vaugirard, à Paris.

cette adresse est installi1 depuis un an
le '.Nouveau Théetre et M. R. Choisy y est in-
connu.l

MALADIES de
POITRINE

nos aliments, lmpregne ei iu« m >«••
eu exaltant la résistance de l'organisme par la
formation d'anlito1ines.

Avec cette inédicalion. la toux, l'oppreeelon,
les sueurs diipaiaissent; les muscles respira-
toires atroohiés sont régénerts; le poids aug-
mente la santé et la force succwUa; rapidement
à la tris:esse et à la langueur.
Une noticeillustréedonnanttous renseignements

sur ce traitementest envoyéegratuile>»ent,avec
un bon due consultation, sur demande adressée
an Docteur L. CHANAL. Moulins-f-Ailler.

UNE MODE

QUI RESTERA

La mode actuelle, la venue des beaux
jours, exigent de plus en plus la suppres-
sion des duvets superflus sur et sous les
bras, sur les jambes et la nuque. Jusqu'ici
cependant, nombre de femmes hésitaient
à se servirdu rasoirdangereux,incommode
amenant des boutons et faisant repousser
les duvets de plus en plus durs, on des
dépilatoires ordinaires compliqués et sen-
tant mauvais.

La récente découverte du Taky, crème
parfumée s'employant telle qu'elle sort dit
tube, permet maintenant à toute femme
soucieuse de son éléganceet de son hygiène,
de faire disparaîtreen 5 minutes, n'importe
où, ses duvets superflus. Le Taky dissout
le duvet jusqu'à la racine, ce que ne peut
faire le les duvets ne repoussent
que très lentement, de plus en pius fins,
et finissent souvent par disparaître tout à
fait. Le Taky est économique(vous en pre-
nez juste ce qu'il vous faut), inoffensif et
ne sèche pas. Faites-en un essai dès au-
jourd'hui, vous comprendrez alors pour-
quoi chaque jour des milliers de femmes
viennent au Tahy pour supprimer leurs
duvets. Vous trouvez le taky (breveté
S.G.D.G.) dant tous les bons magasins,
satisfaction garantie ou argent remboursé

Attention aux contrefaçons nuisibles 1



Le Printemps et le Sang

Vue sorte de révolution intérieure bouleverse les êtres vivants. Tous les poisons accu-mulés pendant l'hiver se réveillent brusquement, exaspérés. C'est alors l'éclosionda couperose, d'acné, d'herpès, d'eczéma ou la réapparition subito d'un psoriasis, d'unsycosis ou d'un érythème. Des claus, des furoncles se gorg-entd'humeuret se multiplientdans le cou ou dans le dos. Chez les goutteux et les rhumatisants, les muscles s'épais.aissent douloureusement, les jointures craquent et l'attaque ou ¡-accès se néclanchentavec Jlus de violence que jamais. Les congestifs voient leurs veines se gonfler et leursjambes dévorées par un ulcère en récidive. Le scléreuxest inquiet de sa tension artérielleet du chiffre de son urée, signes précurseurs d'accidents toujours graves. De nombreuxtroubles féminins se constatent alors, surtout si la femme approche de son retour d'age
ou s'il est en pleine évolutian tumeurs et fibromes se fixent souvent, en cette saison.On comprend donc combien il est indispensable d'arrêter cette invasion et de neutralisercette écume en pratiquant, sans plus tarder, la cure de rectification" sanguine par leDÉPURATIF RICHELET
qui, plus fort que le sang, le disciplinera pour calmer son effervescence et le ramener à
son véritablerôle vital. Des quantités de malades du sang se sont ainsi, chaque année,délivres des maux printaniers et nombreux aussi sont ceux qui nous le témoignentchaleureusement et avec la possibilité d'un contrôle facile et irrécusable, lisez ceci

II n'y a plus aucun doute, je suis maintenant. C'est sur 1es conseils de mon pharmacien queaprès ma cure de DépuratifRiche/et, bien yuérie j'ai suivi le traitement de L. Richelet pour mede mon eczéma qui pourtant avait résisté ci tous détiurer des maux de jambes et des varices quiles autres traitements. Puiaque vous m'auez m'empêchaient tout travail. Mes jambes sontredonné la santé, je uous dois toute ma recon sauvées, tout a dispuru et je vous en suis recon-aatssance. Madame Lesnier à Gauriac (Gironde). naissant. M. MillescahpsCambier à Wawrin (Nord)
Le Dépuratif Kichelet se vend 10 fr.95 dans toutes pharmacienA défaut et pour tous renseignement!.écrire a L. Kichelet, 6, rue de Mort. Bayonne dfasscs-Pvrénfw)qui répond gratuitement et par retoür.

CHOCOLAT
IYIENIER

Pour CROQUER
Demandez sa

Tablette "JRIALTA"
Le meilleur des Chocolats à C toquer

M METTEZ VOUS-MÊME VOSBAS DE SOIE A LA MODE
IDEAL-BOULE

CHAIR AMBRÉE
louis eONNET.fabricont.55,Placede la République. LYON

^r~1S>
RUE DE RIVOLI, PONT-NEUF et

MONNAIE PARIS

magasins OUVERTS
JEUDI de .'ASCENSION (21 MAI)ET FERMÉS DIMANCHE ET LUNDI DE LA PENTECÔTE

VÊTEMENTS
DE

SPORT
"LES CORSETS

de
A. CLÂVERIE

sont iadi»p*Btabl« aux Dames
vraiment soucieuses de leur
a santé et de leur élégance

Voir actuellement
dam les salons deA. CLAVERIE

234, Faubourg St-Martin
U l'angle de la ni. la Fayette)

ses toute. dernières créations
pour la saison ainsi que «et

^corsets-ceintures, corsets tsmédicaux, ceintures-maillots,
s a Muticns-ïorge. etc.••

{TVnzjour- établi? tv mesure)

NOTICE GRATUITE laiwa
«fl__a^4-wM_M__i_S2dl rue Mutau.au,'i'ou.ou_«.l__K!

NIRATON
CRÉATEUR DES

VÉRITABLES PRODUITS
DE

CHAÏÏLCUYON

GRAINS LAXATIFS
PASTILLES LAXATIVESMIRATON

AUX SELS
DE LA

SOURCE MIRATON
CONTRE

CONSTIPATION

TOUTES PHARMACIES
ET

ETABLI MIRATON chatel-ouvon

UNE MEILLEURE

D.GESTfÛil
Une mauvaise digestion est souvent due à

un excès d'acidité dans l'estomac. Supprimez
cet excès et vous enlevez la cause du mauvaise
fonctionnement de l'estomac. Si donc voa*souffrez de l'estomac essayez une demi-cuil-
lerée à café de Magnésie Bisinurée immédia-
tementaprès votre prochainrepas. Elle neutra-
lise l'acidité excessive et fait disparaître enquelques minutes les brûlures, renvois acides,
flatulences et toutes gènes digestives. Satis-
faction garantie ou argent remboursé. La
MagnésieBismurée (marque déposée)se trouve
dans toutes les pharmacies.

vous souffrez de estomac, de l'intestin,s du foie ou du diabète, faites une saison àPOUGUES-les-EAUX (Nièvre)
à 3 h. de Paris (P. L. M.) V Juin Septembre
SPLENDID-HOTEL.et HOTEL, du PARC (PritmodsM)
Renseignements:i C" de POUGUES.15, rue Auber à Parti (»•>
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En vente partout s
Le N° 95 (Mai 1925) de
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COURRIER DES O •AMATEURS DE O. I"
19 mai.

UNE INTERRUPTION AU POSTE DE L'ÉCOLE SUPERIEURE DE8P.T.T.T.

P,tr suite de. l'orage survenu hier soir, vers20 h. :!0, dans lat région parisienne, lé sellrd'antenne du poste ites P. T. T. s'est trouvé
endommage et l'émission n'a pu' être assurée.

La station de Lyon-la Doua, inaugurée samedi
par M. Herriot, et refile de Toiilouse-P. 'T. T.,qui travaillent simultanément ;tvec Paris, ont
pu néanmoins assurer l'émission.

Le service normal reprendra ce soir.

LES LUISONS PAR OIES COURTES

L'intéressante question de l'ulilisalion com-merciale des ondes courtes It été souiev<?e hfer
à l'Académie des sciences par les derniers tra-
vaux d un amateur, M. Lardry.

M. Lardry, qui a rlej-à consacre deux milletaures do travail il l'étude des ondes courtesa obtenu de remarquables résultais sur leur
mode de propagation. Il semble bien, maiheu-
rcusumnot. que la cunstanco des liaisons n'estpoint assurée. Les ondes courtes, en effet n»se .propagent pas de la même façon le jour è'f
113, nuit. ni d'une saison à une autre. Leurs; caprices » le.s interdisent encore l'exploi-Inlion des services commerciaux par TSF
1 ne mise au point est encore nécessaire UDmiraale la réalisera peut-être sans peu,

POSTE DU a PETIT PARISIEN» (345 m!
21 h. 15. concert avec le concours de Mme Lauto-Brun, de l'Opéra, dans Lakmé Pourquol dansles grands Dois (Léo Delibes) a) Berceuse(Gretclianinow) b) les Lilas {Ractimaulnoin
Aimons-nous (rfaint-Safins).

Jubel, ouverture (Weber) Baillé, valse (Blancl.acliau) Kamatchatka, violon (.Montl) le Roide Lahore, sélection (Massenet) Menuet tendre(Paul taueney) Canto amoroxo, violoncelle (.San.artlnl) 2e sélection du ballet de Fauat (Gou-nod) le Romarin (rélli Koimlraln) Andante dela Sonate en ut mineur, violon et piano (Urieg)Idylle napolitaine (Ernest Bossu) Jour de noceTrolalumyen (Urleg-).
Ecole supérieure des P. T. T. (sôs m.). hcours d'aiiglau, soirée par l'Association généraledes auditeurs de T. s. F., vec J& concours dePhilipps Radio », Mile LÛcic Cay oJSe MfflJeanae tudes, solisto des concerts Colonne M. Al-rred Gateact, de l'upéra-Gomiqae, de la troupe Alec«artous, de l'Odéon ot de roredenre symphoniqueScène* ptUoresques (Massenet) le Stradivarius (MaxMaurey; Flure (M. Alec Barthus) Ftack (LouisOharcoun, le compte (Marie Robert) l'Acheteur (Oùlrassln) la Auit de Mai (Mussût) les Voce» deS''p«i;Mp?al't^ passe'pied. Pavane, Chacone (Mau-rice Pease) Chanson du crépuscule (Delrue) leBoudoir (Ed. Mlssaj Hérodiaae <Massenetj ia Visde Bohème (Pucclnl); cavallerta Ruaticana (Masca-

1Mte Gay- «• A1™
Tour Eiffel (2.650 m.), 18 h. 15, concert avecMmes Wllhelmme Coudray, cantatrice des ?ran(MConcerts classltiues; .\1 lies PUar-Crux pifnîstl'

«enienova. altiste, et Maydelclne de Campoénla'violoncelliste. Les livres à lire x, par m PaulDermée. Sonate (Marcello); Sonate pour piano (PliBach); Triste est le steppe (Grelcnaniniw) Hhap-sodie roumnine (Vacaresco); Dotente et cantilènepour alto (E. de l'HervIUlers); Trois chansons (Ga-riel plerné); Sérénade espagnole (Glazounow).
Radio-Farts m.). 12 h. 30, concert leRif (William Green); jeunesse dorée '(Waldleufel)Uebeshed (Krclsler) Nirvana (,NI. Mltrord) Aubadede Chérubin (Massenet); scherzo (G. Hue); Moltole/HUero il[. Mouton); suite mqandon Madrlgal,Fil,Uses, Passepied (A. Gulllot); Pattes de mouches

({j Aubrj-; poème hongrois (Jono Hubay)- Pasto-raie (p. Fauchoy) Bagatelles (A. Kullmann) Ma-drilena (P, Wachsl: Reflet d'dme (A. lorbi) leTannhauser ( Wagner-Alder)
20 h. 1 S, ehronlque littéraire, concert avec « Roi.
Rartto-Belglque. Bruxelles (2A5 m.). 17 fidan-ses. 20 Il. concert de musique tchèque.
Broafloasting suisse. Zurich (650 m.). 13 h. 30,

tarmami Dams le centre sauvage du Brésil »Lausanne (S.îO m.). 20 concert Soiréefpu'cikTdt<!Ufel) Hébn<US (hfendelasohn) Toaca

Broadcasting espagnol. Darcetone (325 m.).Le Trouvère rantalsle (Verdi) Cansonetta (Tchaï-kowsky) Tomas esctavos (Fosronoff) chansonspopulaires catalanes. 21 h., festival Mozart Duo declarinettes, oD. 70: le Uariaqe de Fiqaro- AvrITquiein^ Sérénade OonjuanTiesse de
Broadcaeting italien. Rame (425 m.).Il. et 17 Il, 15, concert 16 Il., heure de»enfants 20 h. 30, concert Marche Siïrlind,Chanson des Abbruzzes (De NarSi) 1 • Matinél

fniïn'6 p f • Boléro (Arcas) Madrigal (ffer-lulgi) Paestrina Hymne d la nuit (Beethoven)-Mascarade villaneoise (A. BancMeri) Banda deltaBertotfna (A. Banchlerl) Sérénruie (De Michel1)Rosés d amour (ACkermans) cœur joyeux (Giù
Vous «e* t'aube (Leva) Romance (Bal-delll) Faacination (Marchent) Gravissons les

la Casteddammartsa Chanson des noces, sèré-tre(Lni'i'). lune, orchestre <BU11> Czardas, orches-

Hroadcastlnganglais. Londres (365 m.). 13 h.,annonce de l'heure, concert. 15 h. là heure desécoliers. 16 h., concert d'argue, 18 h., heure de;¡t0 h. 30, concert. Il. 30,

Essais d'amateurs. M- Marccl Lagrue, présidentdu Radlo-Cluh GarenSals. ra't tous .les jours de19 h. 15 à 20 heures, des essais de radiophonie "sur
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MARCHE AUX BESTIAUX DE LA VILLETTE
Baisse de 1-10 ^?ancs en ^uïiôme et troisièmequalités sur les moutons. Le reste sans riian»Pmrn.t
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Veaux. 102Moulons. 11.835 1.324Porcs. 4.052

VIANDE NETTE

8.31 6.40 D'40Taureaux. 6.90 6.70 6,50 7.30
Veaux 12.30Moulons. 13.40 10.80 9.40 14.00 7.28Porcs. '.42 8.14 6.OU

(Jjoias vu). Première qualité
On Cotait les 50 kilos net (ouverture;.

m,B!"uÎ?; Aulroaux de premier choix, limou-sins, 41a normands, blancs, grismanceaux, 300 qualité ordlnaire en manceaux Tn-
ïiaise», 380• cliairoiais et nivernais 415; choierais,
viande

Vaches. Bonnes génisses, 470 vaches d'âgePùlilei. viandes de toutes provenances 300Taureaux. De choix. qualités entre deux,
3aO sortes de fournitures, 350.

Veaux. De Choix, B'"le- BMUC6, GAtinais,qualité ordinaire, 615 t champenois, manceam,
54; gournayeux et picards, 475 service et Midi, 47o'Moutons. Premier choix et agneavx, niver-nais, 670 bourbonnais et berrlchons, 585 brebis mé-tisses, 550 albigeois et limousins, 540 anéiteois.
ag-eoais, toulouiains, Haute-Loire Sarûie Ven-dée, 545 Midi. 470 Africain,

Porcs. De l'Ouest et Vendée 429 du Centre,limousins et auvergnals, 407 coches. 379.

CHIEE DES VIANDES (Halles Centrales). Paris,
18 niai. Prix extrêmes au kilo. Bceur quartierderrière, 5 50 à 10 50 quartier devant, 50 à 4 50aloyau, 6 a 14 train entier, 6 50 il 10 20tranche grasse, à 8 cuisse, 5 à S paleron ilbavette, 3 50 à plat de côte 2 a 5collier, 2 à pis, 20 à 3 2u. Veau entier oudemi, première qualité, 9 50 à 10 S0 deuxième qua-lité, S 30 à 9 40 troisième qualité 6 50 a 8 20 pan
ot cuisseau, 7 50 a 13 bas,se complète, 5 à 8 Mou-
ton entier première qualité, 9 50 à Il deuxième
qualité, 7 60 à o 40 troisième qualité, 4 à 7 gi-
gots, 8 a 14 milieu de carré, 8 il 20 épaules, 4 50
à a 50 poitrine, 1 50 à 4 50. Porc en demi, pre-
mière qualité, 7 30 à 8 30 deuxième oualité d
7 90 filet ou lonee, 9 il reins, 6 50 Il
jambons. 7 50 a Il 20 poitrine, 5 50 7 lard, 5 à fl.

COTONS. Le Havre, 18 mal. Clôture à terme,
les 5o kilos mal, juin, 565; juillet, 571; août,

septembre, 577; octobre, 571; novembre, 574;
décembre. Janvler, 575; février 576; mars,

avril, 577.
CAFES. Le Haure, 18 mat clôture terme,

les 50 kilos mai, 401 50; juin, 397; juillet, 387 50;
août. 380 75; septembre. octobre. 380
novembre, 50; décembre, janvier,
362 25; février, 360 50; mars,

LAINES. Le Havre, 18 mal. j- Clôture Il
terme, les 100 kilos mai, 1.35U- juin, 1.350; jull,
let, f.350; août, f.340; septembre, octobre,
1.330.

SUCRES. Clôture courant, Juin 199 50;
juillet, 202; août, 204; septembre, 205 50;
3 d'octobre, 3 de novembre, 204.

cote officielle, 196 50, 197 50.
ALCOOLS, Courant, 495 NI: juin, N; juil-

let-août, 520 y septembre, 535 x.
BLES. Courant. 136 25; Juin, 133 75; juillet-

août, 127 50; 4 derniers, 115 75.
FARINES. Courant, X: juin, 164 Jf; juillet-

août, 162 4 derniers. 144 N.
avolves DTVEnsES. Courant, 94 y-, juin,

juillet-août. 8R 4 derniers, 25 A.
SEIGLE.- Courant, 107 N; Juin. t07 N: Julllet-

aoùt, 94 N; 4 derniers. 87 A.

|jMkllJ|3M»Hfti1

85.157. TAILLEUR
jaquette longue en fantaisie
rayée sur fond chiné marron

85.920. MANTEAU
forme nouvelle en bel otto-
man soie noite: mouvement
de godets. 195.»

91.357. -ROBE
crêpe de laine chamois ou
jade garnie voile, belle

impression.4 «m 26.»
et 2 fr. en plus par âge.

92.874. ROBE
voile bouclette, jade et
corail. garnie crépon blanc
4 ai»
et 1.15 en plus par âge.

85.005.– TAILLEUR
en belle draperie fantaisie genre
61 à fil, jaquette brodée,, se fait

en marron, gris clair ou grisaille
69. »

86.099. MANTEAU

en cachillerette laine beige très
belle qualité garni biais et

boutons couleurs

en crépon. 13. 75

en Uirtette imprimée

NOUVEAUTÉS D ÉTÉ I
»

91.775. ROBE
en beau jersey de soie mar-
telé dispositionnouvelle: se fait

en noir, gris, nattier ou saumon
»

92.124. ROBE
en beau crépon imprimé. gilet
et col organdi blanc se fait en
fondgris,vert, nattier, vieux rose
ou blanc, impressions couleurs

19.90
PSIGNOm

16. »

CULOTTE
à partir de

4.50

BAS««ton 2-75
6 50

8S.562. -ROBE
en popeline laine disposition
6!etée formant carreaux Ion.
dus sur fond gris, beige ouamadou

91.890.-ROBE
en beau crèpe de Chine,
abricot, vieux rosé, amadou
ou mauve, garnie panneaux
hoscéa, cravate et gland.

15– NORFOLK
en beHecheviott n̂ouveauté,

culottR^iroite
6 8 an. 60.» -75.»
9>I5«d.

34. MARIN

serge bleue col Danton,
culott* droite

6à 8am
9a 12 ans
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On demande pour l'ourse*, pas (le pa-
quets lourds, débutant présenté par
parents ou retraité. Société de publicité

2, Chaussée-d'Autin. Se présenter
oniro c Pt 3 Heures.

»oij« ueintres demandés. présent. 5 à 6,
•285, r. Vaugirard.

Honi. ou~fem. P. ménagë~ët cours e s
Dt'iimro, jr>. r. MontenotTe. Etoile, t2"
On ciem. un Jue hom. Û~~aïïs p. portage

de pain. Camai, a l'Isle-Adam.
lue débutante aldi'-i.ompt. bonne écrit.
Sté d'llorIoircrle.,ii)i>,r.yiolU_c-a.-Te5«>le.

dem. ouv. non spécialisés -là à 40 ans.
Se présenter matin de t> à il heures.

Cherthomme, 32, Grande- Rue,. Asiriferea
Dame aldi'-i'omptable p. débits et re-
ports gd livre. Société Kacom, 15, de
Paris, fienUlly (près porte d'Italie),
on dem. limeur, cycles". 40." r. ^mélof

Joanny, 6, r. du Marché-Saint-Honoré.
Stènb-dâct~ëïiiêffrn1 bonne écrit. Ets
Réniitts. uu"e la Loire, Ha.lte a. Yins
Ajnstt-urs-outilleurâ experim., spéclal.,
outils a découper de précision. S'aures.

13, passage des Favorites.
Bons toïters con. le plan, serrur. p. te
montage de carcasse de meubl. télépb.
et trav. d'ap. pi. a'ad,13,pas.d. Favorites
Dames employées aux écrit, sac. bien
calculer. Se présenter 15, rue de Rome.
Mauuf. bonneterie fantaisie, tg St-
Denis, Paris, dem. voyag. rég. en auto

pour toute la France
livreur boulangerie, 9-2, r. Richelieu."
Detn. jnes gens .'0 a 3S a. bon. écrit,
cale. liiun, *ér. réf. ex. Se prés. de tu à
il h. Thévenon, 37, rue Montmorency.
Ouvrîmes cartôniHc7es~p"6nr boitesde
capter à lettre, 33, av. de la République

magasinier consciencieux ayant grande
expérience et initiative. Référ. exiir.

Ecrire N 18 Petit Parisien.
On dein. rerblantiers-lanternlers avec

références. S. T. G., 3t, rue Dunois.
rem. "chaudronniers en cuivre, forge-
Tou, maçon, ajust", manœuv. spécial.
B afnnerie Say, 123, bout. de la Gare.
J5êm. garçon magasin pour courses et
ftiiiDaltagt'. (ioulbey, S, rue Vivltnnç.
Commiâ de magasin pour épicerie gros
demandés ?2, r. de Presies, Aubervilliors

APPRENTIS CHARCUTIER ET
CHARCUTIERE, sont demandés.

Soury, D7, rue de la Réunion. Parta 20..
USINESCHAUSSON, rue MalaKoir,

AaNiERES, demandent BONNE STENO-
DACTYLO, APPOINTEMENT SUIVAIT

CAPACITES
On dem. une L'oadltloimeus* HaDltarot
saint-Denis ou très près, fr. sera.
ï>lïarmaeie >'allne, 82, rue de Paris,

S ai m -Déni s (Sehie) Ne pas écrire.
DEBL'TAM'EisVENDEUSES

14 à 16 ans, gagnant de suite
Jijpuwautéa, 32, passage CholseuS._/lies fil. ails, aides-comptables.

Nouvelles Galeries. 4, rue Teruaux-n».
On dtem. ajusteurs" petite, macamque.
Se présenter -403, rue ries Pyrénées.
Un dem. courster, Il ans,.pour

fr. par jour. Frescatl, 19, -r. de Passy
Sténodactylo expérimentée libre de s"
DTIREURi capables pour travail au
cadre demandés" Paris. Ecrire av. référ.
B Petit Parisien, qui transmettra.

lln. Ecrire l-<>, rue Javel, Paris (-là»).
ïïïïïrinifriTS bonnes référ. p. garBe en
ville. Ambulance, r. Saint-Antoine.

posle secrétaire archiviste bureau
d'étude. Ecrire Isotliermos, 150, avenue

Salnt-Ouen, Paris.
On dem. bon niontour p. tuyauterie hte
presâ. cent angl. et franc. Se pr. M. Pope,
Centrale de Gennevllliers. 1, av. d'Ar-
genieuil, Gennevilliers,vendredi -)2 cou-
rant, entre il Il. et midi, tramw. lig. 40
On dem. soudeuses l'étain pour zin-
guerie. Cfaenegros, 180, quai Jemmapes.
On dem. une personne" <P- s'occuper

de Courbevoie, NeuillY
t)uvrîeïëT~p. broderie de"soié, trav,
chez aoi. Lesdoults, 18, r. Oberkampf.
It', 4, cité Retirp, dein. J. li. déli.~ïïïô"ûg.
ïrïizet Fr., 81, av. Victor-Hugo, Auher-
t illters, dem. j. débutants p. bureaux.
Boulanger" dem. J. ouv. provo ass. vff
ach. tourner rôrêr. Bons gages nourri
touche. Eçr.6,av. République Villejuif, S.
Balms<)ïïr21,~av.~de 'la Glacière, Aryen
teutl, demande très b. ajusteurs-outil-
ieurs et monteurs. Un essai sérieux sera
exigé.. Se prés. ou écr. av. références.
(Ewtrée iuMn. av. gros salaire et boni*à
chef équipe habitué faire prod. maxim.
leur tour clrarioter et fileter gros et
moyens. Réf. 7 a. maîtrise ds atel. gros.
constr. ntécan. préc. dcin. répond. av.
référ. Berthiez, 44. r. Lafayette, Paris.
Don. preni. main p. mont. rob. perlées
sacb. essay. et parl. anglais si poss. b.
ait. si cap. b. réf. exig. 3, r. d'Ambolse.
On dem. jne 11He .même débutante p.
trav. bur. Daniel, 5, r. St«n<lhal, ar.
J. liam. sténo-dact. bel. écrit, déb. 600.
Ec. av. réf. Sclvmit,7,bd Edgar-Quinet-i4«
On dem. une coupeuse pour la robe.

Vincent, 20, rue de Grammont.
lëunes flllos 15 il 16 ans pour courses et
manutention, -^ettier, rue Paradis.

50 pour cent,~a~ca<lreurs,cher-
d'équipes relève photo gratuit.

Ecrire Havas, Lyon N"
Chantters navals français. B. P. à Caen
demand. bons dessinateurs de coque et'
mach. spécialistes, Construct. Navales.
J. ultes ans environ p. comniiss. et
manutent. Ingelliach, 34, bd Sébastopol.
Su demande une
très au courant. Bonne situation olTerie
à personne donnant bonne réf. Villes de
France,93,r.de la République^ S<-Denis.
t)em.b.3téno dacty. au court trav. bur.
Ec.réif.tinj)..MaxCromnitz.,9,r. Montaigne.
Garçon magasin préférence conc. dem.

par Chocolat Masson, r. Rivoli.
Jeune homme très au courant travail
compte courant statistique est demandé
Et. Van Den Bergh, 90, rue de Mai-
beuge, Paris. Ne pas se présenter écr.

avec références.
Autos Delage dem. Bons ajusteuw,
monteurs moteur auto. Se prés. 138, bd
do Verdun. Courhevole à 7 h.ou il 13 h.30
'Autos DeJahaye, 10, rûe Banquier, déni.
retraité p. service archives pas se
présent. écr. références et prétentions.
On deui.des maiiœuv.et des femmes p.
travail d'atelier, se présent.munis de réf.
aux AteliersJacob Delafon,14.q.laRâpée.
Porteuse, OauberVillle, rue DuTrenoy.
ÎTrgënt buunes ouvrières p. atel.confect.
jersey, lingerie. BuclP.t.lO.r.Bachaïunont.

suite. Branler. rue Cumliou.
|jn cyclfste ay.bicyclette sréTdc Construc.
Matériel roul.7j,av.népu'liliqut',Nanterre.
On dem. une sïéno-dactylo. s'aflross.

On detii. mécun. culoltières-boutonnié-
ristes mach. Singer et bons presseurs,
conf.lioni. Jozân 20; r. jy.-D.-rSftEaretti.

Emp. st. réf. ex. Se près. cette sem., k
mit. A.WEILL. Jne. 8, r. Livtwstofie.lS"
Près marché St-Picrre. M" Barb. -Anvers
ïrfrptoye.* actifs î^ écrit. ~êt caU'lifs",
situation stable après essai. Ecrire âgé,
•éférenc. à Godennr avenue Opéra.

N° 29. Feuilleton du Petit Parisien

ROMAN INÉOIT
UcUXIÉMt PAKriE

XIV (suite)
• '.mime la vie (îésurtnais allait être

belle
Claire tressaillait aux magiques pro-

messes d'un amour paissant.' absolu. La
seule iniafie tf'lriharne uvec son rire
blanc, ses yeux de c-hien
intrépide, la fnisaient frémir d'aise.

Tnut bas elle appelait « Flué mon
bon F lac! »

1.}le déciiùvralt qa'elle l'aitiiait depuis
le moment uù ejle avait reconnu 'jette
ressenililance. Klle s'mervait d'iinim-
tienoe ia pensée des heures qu'il fal-
lait attendre avant de le retrouver. Elle
ne rêvait que de le caresser, de jouer
avec lui.

Et ijuel couple ils allaient faire
Toutes les chansons qu'il écrirait elle
les chanterait partout ou il le voudrait.

Sure d'être applaudie, fêtée. «île obli-
gerait le public rernnnnftre le srénle
de son iM>ète. Ils monteraient tous deux
associés, confondus dans une même pas-
sion, un commun désir de s'élever au-
dessus des médiocres succès.

La porte s'ouvrant pour laisser passer
Simon David interrompit cet heureux
boroscope.

Elle s'amusa des félicitations du juif,
Copyright by Eugène Salllard, Traduc-
ilon et reproduction Interdites pour tous pays.

On dem. une Jeune fille de 16 à il ans
employée aux écriture. calculant bien.
Se présenter de lu h. il 12 h. OXINDUS,

37, rue de Flandre, Paris (»)«)
Dem. vendeuses~p.ïFfïïmêTle, références

exlgée_5;_4;_placc de Passy (16').
on "tl«m" âktf-côinpiabVé. Ecrire avec
référencés à Poitevin, 84, boulevard

bemaiute grooms présente^ par
rents. S'adr. Martin, r. Cast Iglioni'.
un deih. sténo-dactylographe libre (le
suite. Situation mensuelle 650 fr.Se
prés, de 9 à Il h. avec r«rér. A Société
Sali. 11. rue de Bassano. Paris.

anciens gardiens de la paix ou gendar-
més retraités pour service gardiennage
jour et nuit. Se présenter av. références
Entrepreneusesfourrure laine avec
échantillon. F. N. 105. rue néaumiir.
on (lem. onne dactylo, av. référ. début
s'ahM^GALTlER._l2.r.Penthièvre, Paris.
SAVY-JËANJEALN et C» av. Dubonnet,
GOUKBEVOIE, demandent sténo-dactylo-
(rraphes expérimentées et jeune homme
pour courses et travaux bureau.

Apprentie charcutière, nuur. log. payée
Leschemf.le,82, rue Saint-Dominique
i" Electricleus,
i.haudronnlers ((cuivre et rerl, moui"
W pièces mécaniques de prétér. céilba
la!res 2° mécaniciens de locomotives,
grutiers, chaufT. posenrs de prôf. céUb.i
3» manœuvres célibataires, pouv, faire
iprre-treins, accrocheurs, aldes-mactil-
nl-tes 1e moteurs à gaz, pontonniers,
ébarbeurs, sont demandés par Soelétô
métallurgique de Normandie, près Caen.

Facilités de pension. Ecrire.de' jue hom. près. par riunille p.
courses Importante soelété. S'adresser
Ni. Royanez, 3r>, r. St-Domlnlque, Paris
\jusieiirs. tourneurs, fraiseurs et aie-
seurs. Autos Delahaye, s, rue Oudry.
On deni. de bons ouvriers vltriniera.
Se prés. muni de réf. Etabl. (Il. Rous-
se.tn et rie. 33. r. Pré-St-Hervai-».Paris

MAIK-D'ŒPVBE AQBICOia:
situation comi. irat agïiê.0n met au
cour. E M. A., i, rue Fromentin. Paris.

On dem. s vdy. banl.Taris Nord et Est.
Pouchel, 2Q,p^Ptes-Ecurles. )Iodes en gr.
Représ, sêr., actifs, s. conn. spéc. de-
mandé,3 le matin p. Sté entr. méc. élec.,
2<5. r. :La-Bruyère, .Paris, pour Installa-
tiona et' vente appareillage à crédit.
Crg. 3 repr. jnes, actifs p. prov. Gros
gains Imméd. EVEN, 5, rue Bergère,
Réprés. tous commierces, hmn.. ou fem.
sont' demandés pour tous pays par
Union. 58 bis, Chaussée-d'Antln, Paris.
REPRESENTANTDEMANDE p. lmp. faù.
lmuppes et;p;a/rfumerle. Sit. avenir. Dé-
partements, Paris et exportation. isis,

rue Monweull, Pantin, Seine. Ecrim
Représentants demandés p. huile, sa.
von et Café. Rbgér père et nis. Salon

Provence.
Cbocolatcrle boitte réputation demande
r.epr'és. i la commis, attribuerait fixe
et comm.. chiffre affaires justifié. Ecr.
t' P.' Parisien, lnrit. si pas d» partie
Semences agricoles maison Nord, dem.
chefs courtiers et agents pour vente
province. Prix Int.BOn slt.Bxe et -romfn.
éorlre pour rend:-vous T.&iP.Partsién.
Vin Sauinur-Aii'ou.à a Sniinmr

OEW3 DE MAISON
Mén. jardin. rem: basse-cour et occup.référ.' exlg. Niort, ,1 St-Chéron, S.-O.
Bon. a-tt faire, Cociliserle, 182, r. Rivoli
Lemande hon. tout' faire sachant écrire,
réféven'ces exigées. 200 fr. Dr Lenoir,

3 biz, rue des Pincevlns, Puteaux.
On dem '"environs de Paris, mén. très
bon. jard: tte- branche. Femme concierge
fccr. BONNIKR, bd Bonne-Nouvelle.
On demande une cuisinière et une
femme de ohambre très au courant du
service, références exigées, bons ap-
pointements, bleu logé.Ecr.ou s'adr.à Ni.
isoaTd, 93, r. le k République, St-DenU
On demande bonne tout faire sérieuse
simant enfants, 275 fr. pour c<m>meo-

rue
Eem. ménage jardinier 4 branches pour
propriété lO.kll Mantes, réf. sér. exig.

Bonne à roui Taire sachant cuisine.Ir, -par mois, 2,: rue Saint-Lazare.
Ménagé chaulTeur valet, cuis. f. de ch.
exc. référ. Carex'; 157, bd Haussmann.
Pers. sérieuse expér. p. bonne à tt faire
excellentes rêfér. exigées, bons gages.
Se présenter- r. de Sévres, étage.
Sobre 210 bisb" Perelredem.b.L t.r.app.
On dem. J. fille 7>rcûTiine e-T ménage
2° femme chambre aimant enf., 2 malt.,
2 enf. bons gages. BAILLON, 57, rite des

Cerisiers, à Colombes (Seinel,
1* Bonne tout faire; genre femme
chambre s'occupant enfants, couchée,
appt mois mer, références. Bouvard,

175, faubourg 'Poissonnière.
Bonne il tout faire sérieuse et capable.

Netter. rue Paradis.
BUMAPX PEP1ACIMEMT

Sommer, 61, bd St-Uermain, place jour
méme bon. il tt faire, cuis., fem. chamb.
ttes les débutantes, menaces, gro.s gages
AU BUIIEAU principal de la Plaine-Mon-
ceau, 36, rue Lévls, nombreuses places
pour maisons bourgeoises. Ne pas écrire
Se Drésenter de a heures a fi heures
Dem. Suite bon. il tt f., rem, de ch., c.ui-
sln. Début'" 10. r. du Dôme (pr.Etoile).
lÈmpereur. r. 1'Eperon, place b.
il tt faire, cujsln., fem. ch.,mên. et val.
Agence catholique, 61, rué de Sèvres-16»
Nombreuses et bonnes places A prendre

^noVpfîs
Maison de confiance la plus Importante
du monde offre le Vius de places de
tuls., f. de ch. bon. à tt r«,dêb. et mén.
a prend.de suite et a bonsgag. R. à payer
Vray, iô. r.. Sèvres-6', place. bien jour
mèmp, déb., bon. rem, ch. culs, mén.

JnHUJlJLJC
Table (Excelstor) «arr.

Les 10 litres franco contre remboursem.
Savon pur postal 10 kilos. 35 fr.
Revlrand. 109. rue St-Plerre. Marseille.
HUILE '10 extra vierge. Le côîlTdë

1nm.75 fr.Hn.lerie NIOGl.a Alger Algêrlp.
POBCS

Je garantis farrivëe franco toute gare.
Kmball transp., mortal. 10 J. i ma charge

plus I pour 10 placê3 ou achetés.
Porcs 50 jours et 2 mois. 80 et 9p fr,
tores 2 m. 18 et kil. îuo-eflïurR
Porcs 3 4 mols 26:et le. 14D et 105 fr;
OAI I.F.E. ^iibPrgenvllle (Selnfi-et-Oise)

J'envoie franco port et emballage.
Porcs 8 et 3 mois envir 20 et 35 fr.
Porcs 3 et 4 mois, et 22 k. 50 et 65 fr.

EVENS, • ."CpzbI (S_eine-et-Olse)
(JRAONNAf3~CR"OfSË NORMAND anglais
Expédie de suite donne tous avantages
Porcs 50 Joura et 2 mois. 5D et 60 fr.
Porcs 2 et 3 mois 20 et a k. et ici rr.
Porcs 3 et 4 mots 28 et 32 k. et fr.
Kcnrp Klpvagp St ppnl». pr Mnrtel n ot )

ae lefl» route concurrence lu v aie
l'envoie franco de por et d'emballagi
t porc p. 10 plac. mort. 10 J. ma charge
Porcs 50 Jours et 2 mois 8u et 9u fr.
Porcs 2 mois 18 e; v>? It t0e et 120 fr:
Porcs 3 mois, 2f et 32 k. et tes rr

Elevage i^?rr:i. vir:nznN (Cher

de sa surprise d'avoir découvert en elle
une artiste de grande lignée.

d'espère, dit-il, que maintenant
vous ne resteriez plus longtemps dans ce
bureau. Vnus avez mieux faire.

Et vivre ? dit-elle.
Oh avec votre talent ?
Le taleut rapporte peut-être beau-

coup de complimeats, des fleurs en

Elle attendit un moment, espérant une
réponse qui la renseignerait au sujet du
cadeau de la veille. Simon David n'était
pas homme il. laisser Ignorer ses géné-
rosités. Mais Il ne comprit pas l'allu-
sion.

Tout cela, acheva Claire, ne donne
pas l' indépendance.

Il est vrai, murmura David dou-
cereux et sournois, qu'il n'y a pas par-
tout d«»s Ambrail.

La,jeune fille tourna vers lui un re-
gard impérieux.Que' voulez-vous Insinuer ?rien du tout. Vous savez aussi
bien que moi que beaucoup de patrons
s'alarmeraient d'avoir une secrétaire
qui est aussi une chanteuse.Dans une fête de bienfaisance. On
accorde bien ce droit aux dames du
monde.

Evidemment. Vous les dépassez
toutes en beauté et en dignité. Mais
enfin, vous n'êtes pas encore du monde.

bien ne jamais y mettre
les pieds.

Il ne faut pas dire fontaine. Vous
aviez une bien jolie robe. Quelle est la
petite couturière pas cher qui réalise ces
merveilles?

Colette PottevJn.
Oh oh fit Simon, je comprends.

j'tMivuie traucu »i" port et
Porcs 2 et 3 mois euv. 2U el 35 francs.
Porcs 3 et 4 mols et 32 kil., 50 et 65 f.
Ecrire KI.KV M :! Milill.l.AC jCarital).

A&BICUI.TUBE
Le journal TA PnnciIÉliiË NOUVELLE
\griculture, élevage Abonnement fr
par an. Er.iiihu, bd Phht-RQYAL, Pa'ls

VIM'8

Vin Aiibrpsp. aPezpiias, Hérault-J"
AFFAIRE "KXCEPT1ONNKLLE
J'OFFRE BON VIN ROUGE

t0"fr. 119 l'hecto fcu port rég. fût
perd.c.remb'.En l'ièc 13' en pl.p. hto
\M" Juliette Bn-c. vins. Aubais (Gard'.

LOCATIONS

et foirf, S'ad. 3:1, bd Batignolles,e.sçx^g«
BON. RECU.MP. a qui proc. pàv. Paris ou
t<aul. p, pte Parts, 2 oU 3 p. cuis. avec
remise ou gd jard. loy. 2 a 4.000 max.
Interméd s'absten. Ecrire CHARoN,

14, rue Paradis. Paris,
App. 3 p. cuis. 1. Si ntpi. ctriil. p. repr.

rue de Paradis, 4° à gauche.
Loge à pr. ste, 2, r.

d petits logements libres de suite.
ornee PaJals- Royal, place Valois.

AppaM. libre suite, il-, petite reprise.
S'adresser 'l' \Vagia:n Ofl-03.

Des. 1. pt chalet .v. pèch. étang ou rlv.
Parts. Graul;,i30,r.du Théâtre. Paris

2 p. c. 700; 3 p. cuis. 1.000, 18" cité Trévise

I mrîlil'îirMnlS PâFts~]janliêïïè llb. deL.UKfAHUiio st. logts apparts pavill.
AGENCE BASTILLE. li.brl i.QTumarcihais.
LiBHE. Cnamb. fac. cuts. plus. pet.App'»
meiib. t3, rue Petits-Champs, au 3-.
LU), ste 3 D. c. sans rêp. 14. r. Mablllon

qui prou. remise Pr 2 autos, pr. pT.
l'érelre. Ecr. Dorez, 39, r. A.-de-N<HivUle
"Lï3fl'Técorop~a~conc. gérant mp proc".
3 pièces cuis. Maltcet, 3, rue Pétion.
A louer à 160 km 4piè-c. meûb., g. jard.7
850 p. m». Degand,l8,r. Boissonnade, Paris

fr. récomp. ù la signature à nul
fera louer ch. et cuis, non meublée.

Ecrtre »3c Devasïe, 5. rue
Jeannc-Haclictte, Parls,

Appts lib. de 2 à 6 p., aux meil. coud.
Voy. d'iirg. HOME, 51, rue Paradis.

Petit api. 3 p-. culs loy. LIUU rr."1 p.,
cuis. pour COQ. HOME, 51, r. Paradis.

Libre c suite app" conf.mod,3 à
et boutiques pour tout commerce, 86,
ay.BtL-vaillaut,prê3jnêvro,Pte-St;Clou(l.
«go Breteùil,3 p. s. d.b.tt conl 1.3.500,asc. rép. 42.O00,uTg. Central,33-02.
Apts à 29,r.Trévlsa.Berg.61-25.

Lib. ste à 7 p. René,27,r.Pet."Champs.
Cause dép. cède bel appt 3 p. culs. 1.2.000
rep.3.000 pl.c, s'ad. BIancat,5,b. Strasbourg
App, mod. 70, av. République, 6 p. 10.50U
89, -bd Brune, 1-2-3-4-5 p. culs. s. d. b.
atelier artist.de 1.050 loyer.Piroip.
en 15 an. Réf, 2.000 appart. coaàtruite.
Coopéir. Constructions, 38, rue Turbigo.
Cherche mais. mblée, 4-5 p., Jard. pour
saison 60 kjl, de Paris, pèche et bois.
I.tpage,115,r.

f..ou pi. rée. p. local Paris banl.
Ecr. boite post. J83, bureau central, 9'.
1.OU0 fr. récomp. à qui me louera logt
2.000 max. Paris banJ. pr. Eer. N

Petit Parisien. Agence s'abstenir.
60 pet. apport, il. vend.ll«arr.18 àlOôÔT
eau.gaz.élcct.Hb. en Facil. patem.
Schrelbmann,prop.53,r.du Rendez-Vous.
A LOUER ste log. et api). meubl. et non
meubl. Paris et banl. Ag. REPUBLIQUE,
16, bd Magenta; Charnb- mbl. rr.
A Il s"v» p. c. 1.20*1. l.r.Réale. Halles.

ECHANGES
lich. aw d. 3 p. gr, d. c. e. g. w.-c.
tr. b. aér.ront. apu'2 p. conT.préf.r. g.Ec.

BAUX A CEDER
A céder usine l.ooo met. car. couverts
avec pavil. haibitat., garage, bail 15 a.,

Kcr. B. 11. Petit Parisien.
VII.I.EOIATPBE3

Pentecôte, 2 j. à la mvr. voy. camp.
Vlllégia. 17, rue Bertin-Poiré. Paris.

forét Montmorency, famille prend. qq.
jens. 15 A tS'.Chat.Bel Air, Andilly, S.-o.
VACANCES A LA MER7~Bretagiië. !or-
maindle. Hotels pans. 13,75 et l4,50.R.p.ram.
Dem.not.B.viLLEGlA,17,r. BeJtln-Poirée.
Dans p. ferme pi. camp. gd air dames
cnmpét.pr. flll. ou dame ,1g. s. dév. Il'
références. Ecrire 0 53 Petit Parisien.

ACHATS ET VENTES
DE PBOPBIETES

Mais., fenïie, p., cellier, grange, étaib.,
gre-n., remise, volière, toit à porcs, Puits
mare, terr. m. 22 pomm., libre.

dont demi opt. Guy, .Noce, Oni«?
Yonne, p gatt', f p. Oôo m., 15.000 <pt
Wagner, ab. P.O.P., bd St-Germaiin.
Suis is achet. pav. toanl." iusq. 25 k. 25.000
à avec raeilités. Architecte de
l'O. L" rue Lafayette. Noir<l 89-IX'
Je cherche maison jard. 8 à 15.0OO.fr.
rayon 80 k. écr., O. Petit Parisien.
1.500 prop. a v. ou liste 1 fr. 100 dem.
liste fco. BoLsselot, r. du Rocher 56.

Locaux disponibles à céder,
Paris-Baulieue. Tous prix

Plus. 62, boulevard Magenta. Paris.
Superbe pavillon meulière.

Jolie banl. ouest, 10 kilom. Paris, jardin
cuis. sait. à mang., salon 1er et 2e
étage, 5 chamh. sal. de bain. Tout corn".

Plus. Boulevard Magenta, 62, Paris.
BILLANCOURT. A vend. plus.logt3 loués
rapp. 2.500 et pavill. chêne 4 pièc.lib. av.

compt.SAMSON.83,r.la Victoire, 0°
Propr. ira-ul. s. -sol, 5 p., m. terr.
cl..T)Ot.,bois,b.ét.,Jol. camp. 25 k. Pairis.
65.000. Coudray, pl, Gare, Vaires-s.Mne
Villa 6 p., 4W1 m. jard. Prix 4Ô7ÔÔÔ~Tr.

Maussan. pi. Rare, Aiilnay-sons-Bols.
UN:. pavillon 3 pièces, et cuis. p. gare
banl.N'1 25.00O*Mark,109,r.Lafayette,Pari3.
Suis achef terr. ou pavill. banl. Nord
Geo Migot, 15, rue des Plcottes.Taverny.
Villa mer pr. Paris pi. 16 p. mbl. 120. 0(io
gaz. Dindet, boni. Stirasibourg, Paris
R.CouTO;n!i\s,TU;ii.s.loc.500 à R.11.000
Px Tactl. Panard. 29, r. RicJielie\i
f'aris près av. tlambetta pavill, sntide
3 p. cuis. s. -sol clair E. G. E., tout à
1 égout, jardinet agrém., garage lmpos-
s.ble,05.000 net.Samson,83, r. la Victoire.
COLOMBES, pav. à v. 5 p., gar, visiter
s. pi 15, r. des Montsclairs et 17, rue
Denis-Papln. Faclttt, paiements. Voir

Hlrsch, Il bis, rue !Impère, Paris.
NOISY-LE-SEC. Pavill. avec jardin. Li-
bres à SIX)1", rave, sous-sol, 4 pièc,
w.-c, E. G. E, dep. 28.000, facilités. Lots
de terr. dep. s' rue class. E.G.E.
Nolot. 10, r. GhiUeau d un, Paris, le matin
Magnif. lots de ter. rî'hatou très b. slt.
av. arbres fruit. E.. G. E. dep. 45t le m.

même endr. pavillon i p. av. Jardin
en culture à part. Prix francs.
Ecr. Varoteaux, bd Bonne-nouvelle.
19. bel untii. 'Pierre taille, 7 étag., fai;.
30 m. consit. R. Px 775.000.

KAL, 4t, rue Montcalm.
Trépan, 2 vit!, mbl. cammuniq. s. plag.
11 p. no.ooo et 7 p., eus. ou séi».
conv. pens. fam, KAL, 14, r. Montcalm.
villa Bry-s-M. cave,6 p. cuis. w.-c. s.
h. conf. gar. volière. 2.000 mq.' cl. murs
llb. Gasiineau, 402,r. St-Honoré
PaviLlib.banl.Est,6p.e.gT,eI.,jard.55.000.
Thébault, 10, rue Vlctor-Duruy, 15».
Suis acheteur, maison et jardin Jusqu'à

85 kil. MPtzger, 23, rue Paul-Bert.

.Qu'est-ce- que vous comprenez en-
core ?

Mais la somptuosité de cette toi-
lette. Il est vrai que vous êtes femme
à' rendre une guenille élégante. On a cer-
tainement applaudi votre chic autant
que votre voix. Pour ma part. je ne sais
ce que j'ndmirais le plus. Mais pour-
quoi ce noir si sévère?

C'est mon goût.
Oui. Celn vous donne une ligne

en harmonie avec vos chansons funè-
bres. Quelle idée d'avoir choisi ce ger.re!
Je me demande où vous avez pu déni -her
de pareilles choses.

» C'était mauvais ces poèmes qui veu-
lent être lugubnes et qui ne sont en
somme que de pénibles imitations.

Claire l'interrompit sèchement.
Permettez-moi de dire que vous n'y

entendez rien.
Que si, je m'y connais. Je ne vis

pas uniquement pour le coton. Vous re-
connaîtrez bientôt votre erreur. Le sen-
riment dans ces vers est faux, la musi-
que plate.

Tenez, votre petite Muette de Del-
rüet, c'était mignon, gracieux et cela
vous allait à merveille.

» Je vous vois si bien chantant les
jolis vers de Boukay, en robe vieux
rose, à paniers, avec de belles dentelles
•inciennes.

Et une perruque poudrée.
Eh vous seriez terriblement sé-

duisante.
Peut-être, mais je n'ai pas le

moyen de me payer une garde-robe de
grande étoile.

Simon David baissa la voix
Oh! fit-il avec un sourire qnil von-Jait rendre très aimable., pour avoir le

Ai'^A^i.XUii.-H'iS A -iTTDRE
APPARTEMENTS

A VENDRE
sur bellle avenue tout confort
de 3J.U0O a SO.OÇK) avec facilités.

flel. 7. rite (le la Pépinière.

A"bIon-sur-S«ine,terrains il vendre avec
facil. [laie-ment. Lotissement ap;ir

conforrn. la loi. Chirure], 23 bis rue

Les 21 et 24 mal, 10 terr. 3(Ri à 1.000~hïT

DTv'TvËVE'TrËATrsË"
ESBLY la jolie villégiature en vogue.
N'achetez rien avant de l'avoir visité.Pays pittoresque. Cure d'air morvelil.
Sa forêt. 110 m. altitude. Panorama
splendide sur Marne, Slorln, canaux.
Ses terrains à vendre ds le cadre désiré.
Son extension rapide et continuelle

prouve son charme Incomparable.

PAPIERS 'pbïkt's'
Moderne et "fin <le serte. sur place. Prix
très avantageux, 35, hd de la Villcîte

DEPUIS 0 fr. 70 LE ROULEAUALBUM FRANCO

PRIX DE FABRIQUE
Nombreux modèles de décoration.

& LEGR AND
rite N Pi Ici. PARIS (l7.)

PAPIERS PEINTS modernes tous styles
il choisir place. Soldes et fin sé-
ries. J. Latiri, 23, ,rue de Maubeuge.
Métro C3rt<u. Norfl-Siifl N.D. Lorette.

MANUFACTURE
DE

Papiers pcimft»

14, avenue Pasteur,
PARIS,

Vente directe du fabricant
aux consommateurs,

Papiers peints depuis
0.T0 LE ROULEAU.

Envol franco d'album.
NOnVF.At'TF.S 1P25.

forêts et tous travaux de traction en
terrain dirfleile p. tracteurs à chenilles
puissants. Trettler, k Bregy (Oise).

DENTISTES
H iCVAirSli!? OPÈRE LUI-MEME

Dentier posé ds Journée, 10 fr. la dent.
Or fr. Complet 250 tr. Réparât, en 3 h.
26, r. Rivoli (entresol), px tr. modérés.
Voir nofi jolis modèles de dentiers.

COTTBB ET IiEÇOWS
Par corrës'p. prép. exam. nx succès,
broch. grat. P. Eldé.l.r.Jules-Jouy,Paris

apprenez un métïer
1»1J ,<2iUlUn}E3> ondulation postiche

manucure, 116.. rue de Rivoli.
Grande éçole amérk:aine7~i30, rue Rivoli.
Manucure, pédicurie, coiffure, massage.

~PIÂKO8~

HJUU85 bis, av.Wairrâm-17'. Ouv. dim.
-OCCASIONS

pianos LABROUSSE, il, bd Batignolles.
Tics marq., neufs et occ. dep.

ACHAT, ECHANGE, LOCATION, CHEDIT
Automatlq., Pleyela, Aeolian, Odéola,etc.
Salles de Vente Haussmann, T2oT~bd
Haussmann. Vente au pl. bas prix quant.
mobiliers rlch. et simp., meubles div.,
literie et art. literie, tableaux, bronzes,
tapi.i, etc. Bons Défense et Titres rente
français .nirp-pté?. Expéd. monde entier.

"^PECÏAxYTÊS^ÔPB"~rbâAIKS
Les Maîtres du Marché en Tabliers

Lingerie et Bonneterie viennent chez
FRAISSE. HO, Fg 3t-MARTIN. PARIS.
Bas, chaussettes, soldes i- s" tar. f.

Centralisationdu Bas,43, r.CIéry.Parla.

par jour avec PARFUMS D'ORIENT
Dep. 13 tr. le 100. Dem. tarifs franco.
LANCRET. fait[), Paris.

L,aines et Sôîëi. Dépôt de FilaturesValet, 6. r. nocller. Paris, fl*.
bcoi."es"ïdê~6'happpëpbs

SEl"L WAGRAM-AUTOgarant, brev.ttes
voitures, camionn.moto. Pap. taxi. 50 fr.
Ouv. dlm. 73 bis, av. \yagram1M°TernPS
PASTEUR- AUT'Jrbvrdr55'68,b~dTastëur
SEÎTIT ROBERT app. s.cam.pds lourdCUiL.?t voit. luxe, r. Chemin- Vert
LiUi'.QlS lie, r. Tocquevilie.VV. 02-37.
NORD-EST-ECiiLE,210 rue La-F'ayette
(en bout.) fon-f. s. Citroen luxe Renault.

AUTOMOBILES
OamionneMe Panuard Ï.300 k., b. et.

ViUégiu. 17, r. Bertin-Poiré, Paris-
Pour location ou service hôtel 13.000 fr.
Renault 18 Ci', beau coupé limous. 7 pi.
éel. dém, 5 roues part. ét. 7.500 PAN-
HARD 20 CV ss torp. 7 pl. roues,
(Vlntr. é|pcn-i(| rue Laugler. Paris
CYCLES ET MOTOCYCLETTES

Route 165 fr. Dame 175 rr. Course 175 fr.
Cycles F. V. 11, cité Blverin, Parls-10°.

"MOTOS N,eiivp* 1.4S(U-

Koltes vit Kick-Starter. Notice o.50.
HKMlgQl Kil ntîf «T-SMIIN. PfRIS

MACHINE A LAVÈrTÈ ÙNGË
Tsroïs mairîiiuiœs à irœîtœisir
MORDONS COMPRENIONS

ASTRA
PALETTES

WÏLKA EN TOLE
Maison J. Kaufmann, 1, r.d'Aiger, Paris,

(lematulpz notre broi'hnre gratuite.
MACHINES A~ "CCUÎÎSË"

londacci, ut, r..Maubeuge. Nvos dep.
fr. Occ, Singer, fr. Exp. prov. fc"

Dépôt l'abr. 18, r. Mouton-Duvernet, Ive
delr. 350'. Occ.Sing.dep. 225'.Env.prov.rco
Moteurs sippi-iaux p. machines à coudre.
Ni. Brnn-wicK. -Ji). rue Richelieu. Paris.

MACHINES "a"iRICOTEE
OITTi? II ÏÏ~A neuves et occasions,lUJLi^i

vente, échange, réparât.cité,
VOTkE LlTEiEIic

sera meilleure et moins chère
en vous adressant directement

a r^meublpinent des Ternes
7, avenue des Ternes (près du théâtre)
UJ1 Vi4.W~JLlll montés a vis **•

Natelas bourrelets depuis 50 fr.
Le Jacquy •, canapé t- transformation,

francs avec literie IS5 trancs.
Emballage franco Envoi du catalogua

plaisir de vous admirer sous cet aspect,
plus d'un amateur de belle musique se-
rait heureux de vous offrir très res-
pectueusement, par amour de l'art, je le
jure.

Taisez-vous, dit Claire avec un
front chargé de colère, mais un peu
troublée de cette offre.

Vous prendrez donc toujours en
mauvaise part les intentions amicales
les plus désintéressées ?

Jp ne vous savais pas de mes amis,
dit Claire, Pour mol,, vous êtes un mon-
sieur que je reçoit que j'en ai
reçu l'ordre, pas davantage.

Simon David prit une mine contrite.
Vous me déso'ez et pourtant,

croyez-moi, en route franchise, je vous
suis tout dévoué, et je le resterai.

Elle inclina M'tête et se contenta de
«ignifier un bref congé.

An revoir, monsieur.
Peu après M. Amirrail parut dans le

bureau de Claire. Elle se sentit tout à
coup gênée.

F'le désirait qu'il parlât de la soirée
de la ve.ille car elle était sûre de
l'avoir reconnu afin de l'interroger
sans en avoir l'air, pour essayer de sa-
voir si ce n'était pas de lui que venait
le collier au saphir. Mais, Intimidée, à
peine osait-elle regarder son patron.

Il ne fit aucune allusion au concert.
Sous prétexte de réclamer divers ren-il il s'approcha de la jeune
fille et, penché sur son épaule, sollicita
des explicationsdétaillées au sujet d'une
question de chiffres.

Il semblait à Claire qu'il se frôlait
exprès contre son bras et qu'il exami-
nait indiscrètement sa chevelure, sa
nuque et le demi-décolleté de ses épaules.

(fableau réservé aux Membres de la CHAMBRE SYNDICALEDE V^wlVilYliLl(I\V>Ili des Mandataires en vente de Fonds de Commerce et Industriesde France)
Hôtel-Café. Oise, 4 n°», 3 sali, cour, Jard., av. 15.000
Caîe-Billara, race gare, ail. 3U0 rr., 4 p., av. io.uoo
Hôtel-calé, à Chartres, 6 n" débit 2otj, prix
Hôtel-Café, p. Mantes, 7 n< débit 250 rr., av. 18.000
Ou choix banl., province. Feyder, 30, r. Montmartre.iïi ~jT\' i « U I IJ C PÏÏÏÈ1 électrique à la porte deItLAilltlIjOEifllb Paris, mater, mod., b. logé,

net prouv. 40.0OU IT., avec 40.000 rr. comptant.
Frété et Œdt, représentant, 37, boulevard Magenta.

Hôtel 34 niKiiwos. E!.ft[;t."iclte.Rapp. ii.OiW, av. 100.000
Hôtel, pliice Clicliy, 17 numéros, confort, av. 15O.00H
Hôtel, République, 54 numéros, confort,
Hôtel, 8'aiV du Nom, 40 n»1 rapp. av. 4OO.Ono
Voir EIEFEH, 29, r. du Gliâtean-d'£au,39. Apr. midi.
Hôtel-Vins, pi., 6 ch.+4 log., bén. 100 p. j., av. 20.000.

Lacroix, i, r. Rivoli, aidera
Funtolse, Hôtel-Calé-BUlTfd bail 11 a., loy. 1.500,

chamb. meub., 2 sal., salle bal au i", rayon
1-: pic, Il aiigm. av. 22.0W. Lahaye. 73, r. Amsterdam.
B~ôulang., station balnéaire, 38 qx a sein., 300 fant

pn p. p. j., 2 Tours, av. 25.000; 2° a ren., ·ans
portage, a Orléans, 12 qx la sem., inst. sup. pét.
me.ran.. loy. nu'I. av. 8.QIHI. Laplerre, bd Magenta.
iiension de lamille, forêt de FoniauRbleau, allairer superbe av. cpt. Loubère, 52, r^JUtmte.
charbons grosT prés gare, il cêd. apr. fort., ad', ten.
tJ a., vendeur propr., fera 1g hall, g. chant. Net
50.WK) px Vscpt, Il déb. Picard, t3, bd St-Denl»FONDS DE COMMERCE
A dame, monopole, vU. Paris en app. 2.000 p. mois.Px fr. 'iccas. rRESLOM, rue du Rocher.
ti'Ui'ce cfcuer îipiuur. -Buvette, bail va., iuge, luyer
f i.4«o, av. 7.0U0. J. LEPAGE, l, r^ La Réale. Si' Halles

10 ans, b. terrasse b. sit. 200 buv.. Accident, cède
25.000 cpt. CHABKÏER, représ., rue Saint-Marc.

gar.. av. «.oço. LEROY, i2, rue de la Victoire.

MAIRESSE, Vins en gros, 72, bd
Parapluies-Maroquin., bail 16 a., loy. 3 p. et

cuis., av. JOURDAN, avenue Clichy.
Libralrie-Papet. commerciale, ag. mou., ioy.b. logé, r oit une assurée, cède cause intime pour
60.000, av. facilités, Ch. CAVE, 66, rue de Provence.
Lslue blanchies., cœur de Paris, net 50.OU0, av.Maladie. AIGUIER, 8, boulevard de Strasbourg.
Droit au bail gd local, ittd, le' étage, 2N mq, b. 17 a.

U loy. 3.000. Px 50.000. Alguler, 6, bd Strasbourg
ans intenu., je oherc. dame ou mên. sér., même déb.
S p,repr.mon sup. Dép. Vins, 50 p. j. Ferai g" si sér.
Il faut 6.000. Me voir au ronds,8,r.Chartre».M» Barbés

et être aidés, voyez même dimanche matin
BARTHELEMY. Vins en. gros, 50, faub. Saint-Maatin.
Sup. Dépôt Vins il. cé<l. cse malad., av. 8.000 rr.bail9

Il.. IOY. 1.200, air. 250. S'ad. aujourd. dépôt vins,
50, r. Sambre-et-Meuse(Métro Bellevllle). Ag. s'abst.

/.v FRANCE OFFICEorfre dans Dépôt j., à ;r.iénagri; ou dame Me, même
début., dans Dépôt Vins-Allm., pay. sur bénéf. Peu
cipt. Inut. se prés, si pas sér. V. ens. r. St-Martln

1.500 FR. A GAGNER AVEC 8.000
dans boutique, av. inst. sup., pour Epicer.-Vlns-Liqu.
log. 3 p. MARET, représent., 55. rue de Rivoli.

Hôtel st-Auffustm, 2S n»», t. conr.,ci.l" ord.,ten.l8 a..
av.32j.000;2° St-nermaln,i4 n°",lg b.,pet.loy.,ten.lo

a. Se ret..av.S0O 000. Chaufour et Cie. 37. bd Strasbourg.
Calé Vins-Liqueurs,a céd. de ste ose dép. forcé. Bel.

In5t.,gr.bén<jf., tg bail, loy. 900, log. 2 p. eau, gaz.
électr. Si gens sér. tr. même av. 20.000. S'ad. dir. au
rond», 228, rue Charenton. Mds fonds s'oteten. Urg.
Papeterle-Librair., banl. i>r. gare et marcdté, log. 4 p.AIT.

av. PARAN, 50, r. Archives.
HOTEL-CAFE. AFFAIRE UNIQUE

17 beMes ehanabris, 2 grandes salles de caW
Tenu depuis 15 ans. Vendeur cfede aprés fortune
av. rr. CURTIS, Vins en gros, 27, rue Condorcet.
Gérants pour Vins-Liqueurs, avec et fr.
RICHARD, Vins en gros. tg Poissonnière.

enlov. av. Ch. CAVE, il, r. Viaille-du-Templo
Buv.-Epic, lais, ioo p. j., D. iog.. bail 11 a., av.3u^(XlolIl- fais. 330, av, Occ. VAPOT. r. Manbauge
Ciiauss. Mouv., banl. pivctoe. Bout.. d'angile, b. log.,

ra!>p.45.ooo.Occ.àJouas, 15, r. Archives.
Hôtel, 40 il" s. gnie av.. oeutr., Ig 1)., 4.500 loy. occ.

exc., av. 175. (kki 2° 65 Il- ir. b. loc. ouv. p. rap.,
av. BOUQUANT, il, r. St-Angustin. Ni- Bourse.
pet.-MercT-FarïT, bit. unlq., caï-reTrs'l'ues, rapîT

3U.U00, bénér. gar. p. comptab.. tenu 6 a. b. Mn,
loy. g.uOO, log. 6 p., av. Germain. 2, bd Magenta
Crèm. -Epicerie, jol. urag. log-. i p., b. U a., I. 1.600,

aiT. à doub, av. Germain, 2, bd Magenta.
Géronce 2 Dépôts Vins-Alim., p. (,une sle ou méu.

70 à 150 gar. p. jour, s-ulv. dispon. Mise au courant.
Prompsse vente. Se présenter ensemble Service
vinicole, bonlev. Bonne-Nouvelle. Métro St-Denls
Epicerie fine dans le U" arr., beau logement, loyer

Tr. fait 2du par jour, tenue plus. années, av.
VASSEUR, 42. boulevard Bonne-No,uveMe.

Epicerie dans coquette et riante banlieue, vaste loge-ment de o pièces, grande façade. On fait 400 p. j.
Occas.. av. VASSEUR. 42, bd Bonne-Nouvelle.
Vins- Liqueurs-Aliment., à Bagnolet, bail a., loyer

1.800, log. 3 p., alï. 300 IL j. Prix S5.000 l'r., avec
fr. cpt· BERNY, 13, rue du Caire, Parts.

H 6t. -Vins et inmieub., i h. Parts, billard, cour, jard.
Occas., av. 50.000. ftenlllara, 58. rue Rochechouart.
Teinturerie, bon quart., 3 p. iog., à 1.700. AIT.

av. IMBERT, 13, faub.
Ling.-Bas-Parl. Ail. tr. coquette, loy. 1.00O, 3 p., gar.

p. j., av. 12.500. Trémolière, Il bis, r. Drouot.
Malade, je cède même à début., que ma femme
',Il mettra an courant mon Epicerie et Vins, placée
dans le quartier le plus populeux. Net 2.000 francs
de bénéfices par mois. Occasion, même avec 7.000 fr.

JAC, 16, boulevard Magenta.
Epicerie-Buvette dans banlieue proche et commerç.
E Affairas garantios par acte. Buvette 80 francs par
jour et 300 francs en épicerie. Logement 3 pièces.
A sais. cse désaccord, av. o.OQO. JAC, bd Magenta.

demande pour On mai
deux ménages ou dames seule* pour reprendre
Dépôts de Vins- AlimentationParis ou banlieue

80 a fr. bénéfices par jour selon rapacité.
Beau logement. 11 faut disposer petit comptant.

B. D. N. ou titres.
BEL, 7, rue de la Pépmlère (gare Saint-Lazare)
vous cherchons Vins-Aliment., ou dame sle p. repr. lin

«i eér. et trav. et assur. rourn. Voir ens. d'urg. Ets
Les Grands Vins Français », 30,r.Duperré. M"PigaHe
Restanr., Cuis. i emport. ÎTadr. 28, rue de Poitou.

LIBRE DE SUITE
AUX Etablissent. DUCLOS, 3, Dépôts de Vins, tr. b.
io.stall. -ni), log. Situation garantie p. acte. Assurons
fminiit'urp marchandises. Se présent, ensemble, h
M. DUCLOS. 71. rue des Petits-Champs. Métro onéra.

L'UNION COài..l, RUlATË

demande dam» nu n'énaarc a î:f avant goût du com-
merce p. reprend. 4 Dépôts Vir-.s-AUment. génér. dis-
uontbles. Bien logé. Bénéf. à s.000 p. mois. Mise
au cour. assurée. Faut garantie S.000. titres ou B.D.N.

mo préspnter piispmble à la Direction de
VTTnton CoTnr>orciaîe. rue Sairt-Martîn.

PETITES ANNCNCES CLASSEES /suite)

Tiras alfa gaïTfë"tï?s~ ram. à pois, bW.
ess. s-111 Ouerrot. vannerie, Layny.
N'ACHETEZ NI NE JETEZ PLUS

VOS LAMES

Iames omette et similaires. Une lame
«iirnt et coupe touj". Gds mag.. bazars,
coutel11' ou rco font. inand. 5 fr. A N.

Féline. 72, avenue de Cholsy, Paris.

Toutes rournitures d'ELECTRICITE. Px
sans concurrence. Demandez le nouveau

catalogue Jeay, 9, rue Meslay, Paris.

Une impression de malaise la tourmenta.
L'lie se une inquisition presque
semblable du colonel Godard.

Elle s'épouvanta intérieurement à la
pensée que M. Ambrai! pourrait oser la
haiser dans le cou ou senlennent la ton-
cher du doigt. Saurait-elle en pareil cas
se révolter comme autrefois?

Maintenant qu'elle appnrtenait à Iri-
barne, tout autre contact l'eût indignée,
plus encore qu'auparavant. Mais, à
cause de lui, elle tenait à conserver sa
situation.

.NI. Ambrai) s'aperçut-il de son trou-
hie ? Désirait-il vraiment les précisions
qu'il sollicitait ? N'était-il pas lui-même
ému de son audace inhabituelle? EHe
n'en sut rien L'industriel se retira sans
faire aucune allusion à l'incohérence des
réponses qu'il venait d'obtenir.

Quand ia porte de son cabinet se fut
renfermée, Claire repira, soulagée. Elle
essaya de se convaincre que ses alar-
mes étaient folles. Pourtant elle était
obsédée par ie regard dont il l'avait en-
veloppée au moment de la quitter. On
eût dit qu'il emportait avec lui un
lourd regret comme un voyageur, au
moment où le navire s'éloirne pour une
longue croisière, qui contemple, sur le
quai une silhouette bien-aimée.

Je suis folle après Mut, conclut
bientôt Claire. Je vais croire ce vieux
fou de Labnrd, et m'imaginer (tue tous
les hommes sont amoureux de moi.

Ce fut pourtant un amoureux qui
vint troubler la fin de son après-midi.

En jaquette noire, habillé avec un
soin tout particulier. Raoui Doceul se
présenta, frétillant d'amabilité calculée
et tout de suite exprima son enthou-
siasme.

I IlUlilL'L chamb. meubl., bail 15 a., loy. 800.

bnii. :icet. justiriees p. vendeur, g-des salles café,
bal, piano, gd jardin, écuries, remises, avec îs.ouo.
quartier du Temple, Crèmerie chande, Restaur.,U cuisine à emporter, tenue ans. Bénéfices

nets. Prix 17.000 fr. Occasion. Fatigue.de Dreux, Tabac -Vins -Epicerie -Billard,Lltlllij sans cuisine, seul dans le pays, chaîner,
meublées, grand Jardin, p. jour, 3 tournées p.
sem., cheval voiture. Tenu 7 a. Maladie, avect. PAUL, M, rue de Rivoli. 34.

b. air. sér.. avec 1S.U00 rr. Paran, 50, r. Archives.
Parfum, Art. de Paris, quart.rapp., occ. excep., av. Poulet, 43, r. Rivoli
E~tâblTde Bains, simple surveill., 2 jours reTiïïés par
sem., vérltabl. situât, de rentier, près gds boulev.

rapport net et prouvé. Prix total
facilités. Autre près Bois Boulogne, appart. princier.
Rapport fr. On traite av. iso.ouo fr. comptant.

VIAL. rue du Chateau-d'Eau année )
BAZAR-Coul. et Vern., appaM. sup., jardin, bénéf.

net 45.000 fr. prouvé. On traite av. 45.000 cpt.
Autre fr. affaire prouvée. On traite av. 70.000
comptant, Pressé. VIA1, rue du Chateau-rt'Ean.
^Transport» et dém., seul u. ta région, Va n. de i'aris,
1 mater, sup. ten. dep. 13 a., b. pavillon, bénér. net
120.WX). On traite av. prix du- matériel. A ut. Paris,
hén. tr. av. 80.000. VIAL, U. r. Château-d'Eau

Llnger.-Broder., rapp. d5.000, logé, b. 9 a., bien situé,
malad.. av.l2.0uu. VASSEUR, 42, ba Bonne-Nouvelle

papeterie, log. 2 p., b. 8 a., bêu. 50 fr. V. j. Kéellet uccas..av. I3.0C0. VASSEUR, ad Bonne-Nouvelle
Teinturerie, pi. centre, loge, b. a a., occas., av. lo.uoo
Teinturerie Batignolles, b. 7 ans b. situé, av.
Teinturerie, au". 35.0W, b. abêtie., a trait, av.
Autres, tous prix. VASSEUR, <2, bd Bonne-Nouvelle.

Epicerie de choix existant dep. 100 ans, ten. i'4 a.,
bail 10 ans, loy. 1.600, aff. 32U.000 fr., factures a
l'appui. Log. 5 b. pièces, cuisine, buanuene, hangar,
jardln. Vasle bout.. b. agenc., bénér. net fr.
un pourrait, en faisant, tournées, doubler ce chif-
fre. Vendeur se retire, donne facilité il travailleur
disposant de fr. PAILLARD, 24, bd Poissonnière.
Hôtel Vins banl. Nord, b. 9 a., loy. 2.70or6~nuinéros,rapp. ait. 150 log. 2 p., cède av. 20.000 fr.
Lacombe, Vins en gr., r. Fontaine-an-Rot,pl. Rép.
Uetn. 'lame ou mén. sër. et act. ay. pet. cafft. P. gel,.

Dépôt Vins, Mxe mens. et pourc., logé Mets
au cour. CHAUVET, Vins en gros, 30, bd Sébastopol.
te cède mon Alimentation générale Il ménage ou

dame sérieux disp. de 6.000. Titre ou B. D. N.,
urg., très b. logé. Voir mon représentant. M.. Meutey,

23, rue Jean-Jacques-Rousseau. Métro Louvre.
ALIMENTATION GENERALE A ST-OUEN

Tr. belle air. prouvant 300 fr. par jour, bail 9 ani,
loy. 1.800, av. log. 2 deux pièces et 1 cuis. Doit s'en-

lever rap. av. 9.000. AGEX, rue R1cher.
PETITE AFFAIRE A PARIS, XI» ARRONDISS.

Epicerie-Vins. Tout ce qu'il faut p. pet. bourse. Bail
10 ans, loy. 1.500, i pièces 1 culs., falt 150 p. J. On

pourr. l'av. av. fr. ASEX, 34, rue Riclier.
PETIT COURS DES HALLES, près Père-Lachaise
plein ceny., comm., b. s s., loy. 700 (pas de log,
p. J. L'alf. coûte 7.0OO, av. 4.000. AGEX, 34, r. Richer.

PAYABLES SUR BENEFICES
Av. 3.500 Dépôts Vins p. début., D. Iog. S0 p. Jour.
Av. i.000 Dépôt Vins-Paquet., Ittg. 3 p., b. bénéllce.
Av. 6.0C0 Dépôt Vins-Liqu.-Buv., b. logem. Accident.
Av. 10.O1X) Dépôt Vins-Eplc, an'. 400 p. j., log.4 p., urg.
V. Union Vins de France, 8t, r. Réaumur, qui aide.
E Pic. -Vins plein centre, bel. inst., appart. 5 p., long

bail, p. de loy. 700 Ir p. j. Cède cse malad., av.
ïo.OOO fr. REAU, Ae Rivoli. Métro chatelet.

REAU, 106, rue de Rivoli, face lfétro Chàtelet.
Occasions de l'UNION DES COM., 37, bd Saint-Martin
Hôtel-Vins, n"», débit cse roated., av. 70.000
Vlns-Rest. pds bout.. rec. (iptoir 150, av. 40.000
Vins-Plat, qu. popul., recet. 300, tptoir 150, av.
Dépôt Vins-Alimentat., 125 pièces vin l'an, avec 10.00U

Mous recherch. daines ou ménages des. d'arriver p.II repr. Dépôts Vins-Aliment. Paris, banl., logés. Il
faut 10 Il bons ou tlt. FERY, 35, bd Strasbourg.
Vlns-Liqu., entouré par usines, bail 17 a., loy. 1.35J,

log'. 3 p., 2 cuis., à céder cse maladie grave av.
FERY, 35, boulev. de Strasbourg,

Allmeni. coquette, b. qua,rt. b. 12 a., loy. 1.800, a. u.Air. 500 gar., av. 13.000. FERY, 35, bd Strasbourg.
SANS INTERMEDIAIRE

cède nombre. Dépôts Vins-Alim., b. log., bénéf. il
Repr. à 12.00U. Voir OPEM, aven. Ciichy.

Ï"l me Haut pour mai 5 ménages gérants puur Paris,
baiUleue. Gros flxa, pourcentage logé, éclait'é. Gar.
acu'opt B.D.N., titres. Se prés, ensearnblf d'urgence
FERRIERE, Vins en gros, boulevard Sébastopol.
(Loiret Vins en gros, tr. anc. mais, bien sit., ben.
5O.000, av. loo.ixxh Lemonier, 27, bd Magenta, i à h.
Nouveautés-Confection,gûe boutique angle, quart tr.
11coiisrirerc air. bén. net 36.WW prouvé. AIT.
*ér ten. S à. p. Ve 01., b. 9 a., Qoy. 2.S00 comp. log., 4
pièces, av. rr. cpt. CETIC, 23, rue fpghjf*;

~= BÔÏÏRGOIH
Bordeaux, Baurgoïne. Anjou. Origine directe

Entrepôts Cbarentou. Dépôts Neuilly et DrancY.
Dispase pour mal et Juin 6 Dépôts Vins

Batlgnolies, Passy République, Centre, Belleville.
Cond. except. de reprise. Conv. a mén. ou dame $le
actir, même début. On peut gagn. de 1.a00 à -s.COO par
mois. Il faut dis. de 10 à 25.000. Voir direct. sery.
vir.ic. Gds Ets Bourgoin. 6, bd St-Denis ( rond ._1856^

Ligne P.-L.-iH. Tabac-Bar, b. 15 a., S. 7oO, tâS., ràpi).
net au cptoir 100 Tr. Prix total «MrtW cpt a
débattre. Ch. CAVE, U, rue Vieille-du, Temple.

fT~NICÔ"LAS, directeur,
82, faubourg Saint- Denis
2 Dépôts de Vins et Bière

Accepte ménages actifs diposant 8 à 10.000 tr. <sp.
p. tenir même à l'essai, 11. bén, 1.500 à 2.000 p. mois,
logem et 3 pléc. Facilités de faire alim»nt.Hlon.

_Reçoit_demandes JteJjLjijr h^ 3_»étage.
Dépôt Vlns-Buv., pi. Clichy, b. logé, 3lT. d'avenir.
Vassard, 15, r. St-Quentin, 011V. dim. et tét. Jusq. midi
âiade Je désire céder a Inénago courageux ira

belle Epicerle-Buvette,que Je tiens depuis 6 ans,
10 ans de bail, 1.000 de loy., air. 500 p. jour, buv.,
Je veux comptant. Concession a pers. -iérteiis.
Voir m. représ. Plllod, 9, r. du Cher. M» Gambetta.

Hôtel-Bureau, 13 iv", b. mobll., bail 15 a., loy. 3.000,
vér. occas eut Hôtel-Café-Bal, portes Paris,
gr rapp., av. 45.000 Café-Bar, bd même
aH. 40O, belle iristal. Grifloulllère,_2«,_rue Bondy.
Camionnagetravrpûbî., ig b., 12 ciix, 13 voit., b. aff.,
net par an av. Bertaut, 78, r. Réaumur

tatlon, très bien située, quart. popul., bien lo^é,
cause décès m'oblige à céder avec Pr. à'y

adresser directement, rue Pierre- Nicole.

av. Et. Lespagnol. boulev. de Strasbourg.
Hôtel-Calé-Re3t.,à 2 h. de Paris, ligne de Lyon, arr.des expire-5. Il c*)., tr. bel app., loy. unlq. 050, apr.
rort., av. SO.OOO. Et. Lespagnol, bd de Strasbourg.
Bar gds boulev., su]>. insoall., bén. Riche occ.av. 35.O0O. Et. Lespagnol, 18, bout. de Strasbourg.

"o.coo, av. 30.0C0. Et. Lespagnol, bd Strasbourg.

A- sine fr. bénér. Boutique prière, bien ins-
WJlée Bien logé. Urgent. Il faut fi.wj rrancs. Voir
M. C-UYOT. Si. rue Turbitto inlace nr li n^inbîiq'K'i.

SAVONS
SAVON EXTRA BLANC
Nouvelle marq. « PAN* MA • postal 10 k,
rendu franco gare ou domicile, rem-
hoursement 28 francs (S colis 52 rrancs!
Chaque colis contient, sans supplément
le prix, 1 dz savonnettes, parf, variés
(soir 1 kil.) valeur 12 fr. Fabrication
hors concours garantie 72 à l'analyse
CLEMENT, Savonne, le, MARSEILLE.

ACHATS ET VENTES
iT^ARIïï;achète Brillants msqu'llU'AfSU'ï JU a.otio le rarat, Argen-
terie, or, Dentiers très cher. Pégagement
110, boulevard Magenta (gare du Nord)

J'étais sûr de votre triomphe, dit-
il. Depuis qu'on avait annoncé ce con-cert.

Vous saviez que c'était moi
Bien sûr. Du moment que vous fré-

quentiez si assidûment Labord et Iri-
barne.

Vous m'espionnez donc? dit Cluire,
reprenant aussitôt une attitude hostile.

Mais non. Je vous ai aperçue un
soir .où vous dîniez avec eux. Vous
n'aviez pas d'yeux pour moi, hélas Des
camarades ont reconnu Laburd. Le reste
n'a pas été difficile il savoir, parbleu.

Je n'aime pas qu'on se mêle à ma
vie.

Raoul Doceul dédaigna cette leçon.
Enfin, dit-il. depuis que .ie savais

que c'était vous, je mourais 'l'impa-
rience. J'avais si peur que vous man-
quiez, au dernier moment.

C'est même pour éviter d'irriter
vos nerfs que je ne suis pas venu une
seule fois pendant ces derniers huit
jours.

Vous me donnez envie de chanter
toutes les semaines.

Vous êtes méehante Vous aurez
beau faire, je vous ai admirée, applan-
die et chérie tout a mon aise.

Avec quinze cents autres.
Il n'y avait que moi pour vous ai-

mer d'un coeur si tendre.
C'est bien de la fatuité. Alore, c'est

il vous que je dois cette gerbe de rosés
Non. Figurez-vous.
J'étais sûre que vous étiez inca-

pahle d'une pareille attention.
Raoni Docenl rougit, très vexé.

Pourquoi vous plaisez-vous tant à
me dire des choses dtisagrRables ? Moi
qui pense a vous d'une manière si :en-

Cnercw assoc. avec tju.iAW p. directe. administrât.Assurant fiO.OOO rr. net. AUGIER, iM, me Rivoli.

In client Px sô.wxi fr. Unique. Aujier, li», r. Rlvolt.
j|ons, on do tamilie, u^nl., lu m. gare lîst, Il ('IL, III J.t bains, salon, s. a :raivg., jard., etc.. loy. rare, S.OOO.
occ. av. 4J.000. Biehlar. 25, r. Turbigo. Après-midi.

av. PavilCon, roufort.. totalité. Bail Il vu·
lonté pni'irictaiie.à a tripler. Unique.

CAILLIOT et BOULOOME, 4, rue du Havre. Paris.

a enlev. CaILLIOT et B0OIOKGHE, <, r. Havre, Paris

50.0O0, av. Malad. Courcy, 69, r. de RivoU.

lice, av. 3J.ii'» i,|it. dRETTIEB, 17. r. Halle». a 6.

= Jlip., ùuut., magUÏ.
U mo.iern. mater. Imn. An'. C0O.OOC>. t. détail, n.
av. 7i).fl. "DEVISME-CAKY. ?4, rue Gde Traanaerle.

2» Hôtal-Café, vrai bijou. bail 12 ans,
lover 10 n°« buvette 150 fr., bénéf.

3° Hôtel-Vins-Bal, 14 n»", bénéfice total
sit.iw rr.. traite avec 70.000 ou valeurs.

Voir OOA, 17, rue des Archives, Paris année;.
PETIT 8 BOURSES

Epicerie-Vins, beau logement, recet. 150, avec 5.6W
Dépôt de Vins, pour dame, recettes 150, avec 6,000
Epie -Buv., quartier populeux, recet. 20, av. 7.0W
Epicerie-Buvette, Jjelle airaire, rec. av. 8^)00

Voir MYP, 39, rue Lancry. Agences s'abstenir.
Bonne Buvette-Fruiterie, 250 rr. par joui, bleu .ogé,

dans le XI» qu'on nuralt avec fr. CHEVASSU,
Vins en gros, rue Parrot. Métro Lyon. 2 il 6 h.

et-Olse), Tabac Café Billard EpicsrU-MflrcerU.
Loyer 500 Pan bail 9 a. pour 4 belles salles. 5 ch.,
basse-cour, écuries. Jardin. Recette bon prix. 200 fr.
p. Jour. Affaire tout repos, avec 30.000 fr. CHEVASSB,

Vins en gros, 10, rue Parrot. Métro Lyon, 2 à 6 Il.
Epicerie-Légumes cuits, A 20 kü. de Paris, centre
de ville. AIT. bail 10 a., loyer couv. par s.-

local.. In-ttB. marbre' et glace, la; 3 pièces et culs.
Il faut disposer de 25.000 seulom. Facilit. à mén,
travailleur. Voir RATBOIS1_jl._famjejranl_ Magenta.
«ause doutoie ciwlol. s. s. interniéd" mun aff.li marchés tournées en Beurre-Œufs-Fromages, sans
iwutique à M kil. 'le Paris, bail 12 a., loy. 5 p.,
gdes dépend., malaxeur, camionttette, Je garajul»

cpt. S'ad. m. cons., PASQUET, r. P.-Leacot, Raites
Eplc.-Couleurs centre g*ie ville, prox. marché, bail

ans, loyer 1.300, air. ICO.OOO. chev. et voit, boa
iuatei-161 Prix 103.000 fr., av. 70.000 fr. comi*taut.

TOUZERY, 22, rue de France, Fontainebleau.

U 65.1)'», av. W.oaa. Moody, 32. rue AUn«, St-JI»ur.
Hôtel-Café-Rost. Situation unique, banl. proche, gro*

chitT. d'aff. prouiv., à augïii.aire de P.remle'r or-
are av. Sô.tKK) fr. Au;*pîe fii'lku de ronds. Prêtât

DANDELOT. 54, rue de Bondy.
rpTcT-Vins coin, b. înslall., iFuaU, L l.«W, 2 p., M.

f1.>ub.,a.v.12.000. V. din_31. r^LehovABnièrw.

A tmij.. av. 12.000. Urg. --MARC, 20. r. du Loutre

en!. av. 35.00O fr. Voir MARC, 20, rue du Louvm.

|)"aPv .25.000. Office-général, 3, r. aeotiroy-Marle, fa^i.

I Vins. Tous renseignements donnés s,ir r»,ace. sy
àrires-sr rue de Cotte ;12°'i.

arr 180 prouv., log. -i p., b. bail, i botitiq.. b. client.,
av I2.MÙ0 l'r. V. Burette, Vins, rne R4an'.mirnj

8 n"», 12.000, affaires 7O.(Xio, b. il, loy. tenu 3 «“
bol. Instai. av, 3:. Burette, Vina, ci, rue Rtaugiar.Paris, "Banlieue,
log. 4 p., b. bén. av. 8 à Burette, M,^ Béanmur

quartier chic, bénéf. prouvés 60 11. jour, bien îoyé.
on cédera d dame ou ménages -énem dans Ces
conditions exceptionnelle- et tri- s avantageuses.

MARTIN, avocat, 130, faubourg Saint-Pente.e trouvant obligé, cause maladie, je cède mon
Aliment, gén. à ménage ou da:ne sérieux dispos.
de Je suis bien logé et gar. 209' p. J. )le voir
d'urg. 13, r. Pierre-Curie a Vanve*. -M» Pte Versailles.

45. av.15.O1K1fr. LEMER, 2, rue Jacques-Co)ttr.

HiïïlkTûërTs m. Pa7fs, Hôtel- VlBs,~2Ô~n°~la~pliji
IHieîle affaire comme recette, cède après fortune en
5 ans. 30.000. Mathieu, représ., 31, boul. Magenta.
DE MAMETZ, 23, rue Notre-Dame-de-Lorette,offre
Dép. Vins-Liq., g. >"ic.,l« b.,b. rap.. S5.000, av. %cpt.
Dép. Vins, g. L.,b.I5 a.,2 bout.,3 p.,alT.6à700^v. 30.000
Allm.-Vins, G. L., loy. 2.O00, 3 p., air. 4O(i. av. 1.).On
Ep.-Conl., Vins-Liq., b. 13 a..I. 1.900,5 p., alT. 700 av. 80

OCCASION UNIQUE
Dépôt Vins-Buvette., air. 600 p. j., bail a. Joyer
1.200 rr. <jous-ioc:ition 700 fr., Reste 5 chambres

comme logement. Grande facifité. Voir Sllvaln,
Vins en gros, 9, rue Montorgueil. il° es Ha'lM.
J~ôTTaIIê" do Spectacle~âvrBÎir71r71).plac bail 10 a.,loy. ti.ix» rr.. Iagem. 2 p., I cuis. A cM. même en
gérance, av. promesse vente. On traite a». 50.000,

presse. La Mutation, 100, boulevard Sébastopol.
ETABLISSEMENfS~VÏCt 0R

Mervap-'s désireux d'arriver possédant bonnes référ.
pouvant tenir Dépôts de vins gre Nicolas, Paris ou
banl. proche, logr 2 à 6 pièces. Bénéf. sel. capacités
de à fr. p. Jour et disp. 12 2 sont priés
de s'idre-'s. d'urg an direct, des Servie, vlnic. des
Ets VICTOR, 19, rue Victor-Masse. Ni- PliriBe, 2 Il 6 h.

pt dTna:x>r]i<j matin.

•°réts à fonctionnaires. CAZAU. 18, r. Sulqt-Laurent.
Gâr.uvt ne met. p. Restaur. Halles. AIT. 450 p. jour, Sfi; bon b.ill. :oy. Il Il faut 2O.000 p. trait. Aid.r.i ln(;t. s..».r;.I.. 70. r. St-La?are. i\ i ti^'irf.s.

!1O MOUS DE CREDIT

PAS PLUS CHER QU'AU COMPTANT

OCCASIONS
JOAILLERIE, oni'EVREHIE, HORLO-

GERIE, SANS DE VOU>
DEMANDEZ UN CHOIX A

L. GROSS. iS, rue Rochechoaart, Paris

ANIMAUX PERDUS

Jolie rtiatta angora gris cendré et blan-
oho, tète One, disparue le, 12 mai. La
rapp. ou écr. a Mine Bernard ( Henri i, il
Vuiaines-s.-Sne (S.-Mn-e). Bon. rêVonif).

REFLECHISSEZ
Pourquoi acheteur un fonds k Paris.
alors que pour le méme ra.ppo.it vous
paierez moitié prix en banlieue ou
province. Pour justifier la confiance
qui nous est accordée depuis 18D2.
nous vous conseillons de profiter de
notre important service spécial de

province. QUELQUESOCCASIONS
10 Dans ville de lu.OOO Il., à kil. ne Paris

Joli Café, av. chambres meublées, beau
liiaiernM, terrasse race marché, log. 3 p.
liniciice îo.iou prix 30.000, y, comptant.

total 25.000 rr. saisir avec fr.

Epicerie-Vins, bail 16 ans, loyer 900, log.
3 pièces Affaires 400 pr. plein centre.
Prix 35.000 fr. cptant. A débatire. Ppe.si-.
A 40 kilorc. de Parts, 9.OU0 h., Lingerie
Mercerie, etc. logem. 6 pièces, loy. 1.80u.
Bénér. ir. Prix 30.000 rr. y, coropt.
Pour mécanicien, affaire de Cycle» log.
3 pièces. Très bien situé. Atelier. Hénéf.

fra-ocs, avec fr. Très presse..

année

CH1EKS
37iii chiens ttes rares ts~ïg~eâ,exp.av.tteï

expédions tous pays -pension chenil.
Berger, policier, Montretili. Sne, tél. 2^5

.RECHERCHES

enqiiét. av. niàT" ne*
ml** divorce. Pi tr. nind 12H. r. l.ara.vette

Missions, constat., divorce. Enq. av. œir.

fôiiîis mTcoMMiBcÈ "°*"

tille et si déférente. Je vous porte en moi
comme une icone sacrée.

Claire éclata de rire.
Oh non, pas de lyrisme, je vous

prie, ça ne vous va pas.Bi.n sûr. il faut avoir la tête d'un
sauvage pour être poétique ix vus yeux,
ressembler à votre marchand de mirli-
tons.

Elle le narguaIribarue est beau, cela vous em-
bête Et il a du génie.

Du génie Ah non. Vous n'arri-
verez pas à m'humilier avec de pareilles
sornettes. Iribarne est pent-être, phy-
siquement, à votre gré parce que les
femmes les plus exquises ont des g >Ûts
baroques en art, un cuistre.

Vous êtes bon juge sur un pareil

.Un bélitre, une nouille.
Tîiisez-vous. Je vous défends.

Oh oh La place serait elle ciéjà
conquise

Vous n'êtes pas chargé de la dé-
fendre.

car ce serait en
vérité la pire catastrophe.

Insolent
Raoul Duceal parut se recueill'r et

prendre une grande résolution.
Ecoutez, mademoiselle Darthenay,

dit-il. Je ne veux pas être intportnn,
mais je suis venu aujourd'hui avec une
idée bien arrêtée. Je snis excédé de votre
parti pris, de votre hostilité sans raison.
Oui. sans raison. Ma fan'e est oubliée.
t'en suis sûr. Vous n'êtes plus la petite
tille farouche qui se croyait déshono-
rée pour un baiser volé.

(A suivre.) Eugène SAnx&BD.



Nos magasins seront Ouverts le Jeudi 21, jour de l'Ascension
et le lundi de la Pentecôte

Lraps blancs, sans couture, leeaivés hygiéniquement
avant livraison.Au détailmêmepar un seuldrap. Toutenvoi
qui ne convientpas repriset remboursé. (Retourdans le* 3 jours).

Écrivez: 5 Rue d'Austerlitz TOURCOING (Nord)
LE DRAP CHAINE RETORS La TAIE

Dimension» 160x250 160X275 188x250 175x300 160x300 200x300220X320 240X350 (67X67)
CHAINE. Ourlet >impk 32 34 36 j 41 i 44 '[ 60 ) Un» 10

Neige Jr c»rlr«ri« I 35 37 40 42 j~64" Contrarié 1 7

FRANCO DOMICILE CONTRE REMBOURSEMENT

FOIRE de PARES Hall 2 Stand 5.043 POSTE REFLEX
LE POSTE REFLEX R. A. 110 COMPREND: L m

•«!»
1° Poste apériodique. 2° 3 lampes radio-micro. 3° Accus 4 volts **(*
et 2 bl oc piles 40 volts en coffret -£ Haut parleur Fathe. Pendant la foire fr.Ch. MILDE Fils et Co, en, ru. oeJ"ntu^: LeVJ^;

Vin Bravais
Nepeut êtfe confondu parce que le seulprescrit par le Corpa Médical

wmmaCYCLISTES
Dans votre INTÉRET avant
d'acheter une BICYCLETTE

au comptant ou à crédit
demandez le CATALOGUE

ILLUSTRÉde la-
Maison Fernand CLEMENT

à levallois-perre't
PAPIERS PEINTS

SOLDES DEPUIS U ir. 60 LE ROULEAU
Peinture à rinilit; toute unijMt'f-e, 4 Ir. 25 le Kilo.

AU GENIE, 10, place de la Bastille, PARIS

OFFICIERS MINISTERIELS
Adjudication, le 30 juin étude M« RIQUOIS, not.RI 1ÏK MAIS0N, 77, avenue Maunoury, i pièce.DLVIu K-utint1, rauisc, grand jardin. S'ad. notaii*.

1, rue Chrétien. Jardin, runt. m. Libre de local.Parfait état, confort mod. Tram, à proximité. S'adr..
p. mis. il M* Bœuf, not. i Grizy-les-Platres, et, pourtraiter, a M.M.E. Béer et Fils, 77, bd Male.lrerbes, Paris.

Maison n. IklIjrCT il Conten. 349 m.
4 Paris (17', H DlIUll, 14 IK'V. br. 3tl.37i'.
Miseà prix 300.000 ïr. Prêts Créd. Fonc. cona. AdjV lei Juin IU-'j, 15 li., (•tinta Chéreàu, not. à Conipicjrn.1.

li U !1 lin ifl L L boulevard Barbes.

S'iMlr. à M. ESCANDE, 1:3, rue du i-Septeuijbrp, Paris.

PALAIS, NOUVEAUTE

7. Bout. Barbes NOUVELLE DIRECTION PARIS

Les Magasins seront OUVERTS
le Jeudi Mai Ur/ïï^)

Ils seront fermés les Dimanches 24 et 31 Mai
et le Lundi de Pentecôte.

CREDIT NATIONAL de l'AMEUBLEMENT
i2 Mois de CRÉDIT, l29« *"»«ei;^?aRQllis(' l29 Au prix du COMPTANT

HTITffTfïf EXPÉDITION
FRANCO en PROVINCE CATALOGUES ILLUSTRÉS GRATUITS Ifflulllll!n

PETITES INVENTIONS

Revue de nouveaulétypratiques,utiles à tous
21. rue Bergîre, PARIS (IX«)

Abonn' ann. 10 fr. donn. droit à prime de 5 fr.
Demandez spécimen C gratuit

I*t Annonces sont reçues l'Office d'Annoncés
29, boulevard des Italiens, Paris.

fût neuf, tout

SI VOUS SOUFFREZ
DEL'ESTOMAC

Si vous manquez d'appétit; si
vos digebtions sont dlrficiies;
si, après les repas vous éprou-
vez des crampes, des pesan-
teurs, des tiraillements, c'est
que votre estomac est surmené
et qu'il a besoin de repos. Pour
reposer L'appareil digestif il
suffit de se mettre pendantquel.
que8 semaines au régime du

PHÛSCÀÛ
L? plus exquis des déjeviners

Le plus puissant des reconstituant».

Le régime du Phoscao est conseillé par tons les méde-
cins aux malades, aux convalescents et aux vieillards.

ENVOI GRATUIT DIUN ÉCHANTILLON

administration 12. Rue de la Tour-des-Dames PARIS

83. Grande-Rue, 7, Rue Baudin et 2, Rue de Pantin, LE PRÉ-SAINT-GERVAIS(Seine)

CINQ GRANDS MAGASIMS de VENTE à PARIS (seulement)
Rue Lecourbe (XV«) Nord-Sud Vaugirard I 26, Avenue Trudaine(lX') C#lro rt Kord-Sud Pigall*

29, Rue du Buisson-St-Louls(X-) Rétro: Belleville 74, Rue de la Roquette(Il-) Métro Bastille
29, Boulevard de la Vlllette (X>) Métro Bellevillesaison dÉté EXPOSITION GÉNÉRALE:

BAISSE sur tous nos ARTICLES (i partir de 300 fr. Il sera offert une courartun)

Vous qui souffrez
m deDiabète, Albuminurie, derEetomac.d'Entértte,

CoDitipatlon, de la Goutte,de Rhumatisme.
Demandez te Livre d'Or de la Metlwde Poulain.Vous y verrez commenton se soigne sans drogues,rien qu'avec les célèbres

qui sontun choix judicieuxde plnntfs non toriques.Chaque maladie a sa tiaane, mélange particulierqui a provoqué les cures merveilleuses que vouslirezdans le Livre d'Or qui vous sera envoyé gratis
™&ri"nc aux TISANES POULAIN,il, rue S^int-Lazare, à Paris vous recevrez gratis

révolution dons la théraneuliiiue, vous ne nouve»pas négliger cette chance de salut qui s'offre vous H
m puiaqune vous en coûte que la peine d'écrire

une simple lettre.

S édités de paiement
112, rue de Sèvres j

LES DOCTEURSSPECIALISTES
Diin.mat.de lo n. a 1 h. Renseiçn.grat. par lettres discrètes [> Diiamonrt

^_INST. MEDICAL.5U,RueBQursauU.Parl3 17« J

TlmlDITEssjgys^aga

PAPIERS PEINTS
hir de fabrique album d'échantillon* franco en coaxnuaicatiMi
LA DÉCORATIONMODERNE,90. rue Lrmarck.Paris
Nord-Sud t ï^amarcic Téléphone I M ar cadet

FEMMES QUI SOUFFREZ

de Maladies intérieures, Métrite, Fibrome,
Hémorragies, Tumeurs, Leucorrhées, etc.
REPRENEZ COURAGE
car il existe un remède incomparable,qui a
• auvé des milliers de malheureuses con-iam-
uées il un martyre perpétuel, un remède,
tlrnple et fai'ila. uniquement composé de
i'ianles saiis aucun poison. C'est la

JOUVENCE de 'Abbé SOURY

FEMMES qui SOUFFREZ, auriez-vous essayé
tous le» iraitçm-euts .-ans résultat que vous

désespérer, et vous de-
vez, sans plus tarder,
faire une cure avec la

JOUVENCEde l'Abbé SOURY

c'est le salut de la Femme
FEMMES qui SOUF-

FREZ d'époques irrégu-
lières, accompagnées de
douleurs dans le ventre

et les remis de Migraines, de. Maux d'Esto-
mac, de Constipation, Vertiges, Etourdi8se-
niants. Varices, Hémorroïdes,pic.

Vous qui craifrnx'Z la Congestion, les Clu-
leurs, Vapeurs, Etourdissements et tous les
accidents du RETOURD'AGE, faites usage de la
JOUVENCE de Abbé SOURY

qui vous sauvera sûrement.
tifs! bon de faire chaque jour un nsagerégulier de l'HTGIEITITINE des DAMES. La

I) ^ttc 4 fr. 50.
La JOUVESCE rfe l'Abbé SOVltT, préparée
la Pharmacie Mag. DUMONTIER, Rouen,

se trouve dans toutes lea pharmacies. Le
flacon 7 fr. 75, impôt compris.

Bien exiger la véritable JOUVENCE de
l'Abbé SOURY. qui doit porter le por-
irait de l'Abbé SOURY et la signature de
Mag. DUMONTIER, eD ronge.

Paris, HEMERY, imprimeur-gérant, r. d'Eng-hien.

Le DENTOL (eau, pâte, poudre, savon) est un dentifrice à la fois souver
rainement antiseptique et doué du parfum le plus agréable.

Créé d'après les travaux de Pasteur par des élèves et discipics du grand
savant.

le DENTOL est né à Paris.
lt grandit à Paris.
Le DENTOL est la propriété entière d'une des plus anciennes mai-

sons françaises (Fondée en 1826) qui continue en plein coeur
de la capitale son exploitation commerciale et sa fabrication.

Le DENTOL est un dentifrice national.
Le DENTOL se trouve dans toutes les bonnes maisons vendant de la par-

fumerie et dans les pharmacies.

CADEAU 11 suffit d'envoyer à la Maison FRERE 19, rue Jacob, S
Paris (6') un franc en timbres-poste, en se recommandant

du Petit Parisien, pour recevoir franco par la poste, un délicieux coffret conte-
nant un petit flacon.de DENTOL, un tube de Pàte DENTOL, une boîte de
Poudre DENTOL, et un échantillon de Savon dentifrice DENTOL.un Million

GAGNER
LE 2 JUIN 1925

OUVREZ VOTRE PORTE A LA fORTUNE en achetant la meilleure et la plus avantageusedes Valelhs A Lots LE CREDIT NATIONAL garanti par l'Etat.
Ce Titre est un véritable Billet de Kanque toujours négociable
et participant il des TIRAGES NOMBREUX offrant
chances DE GAGNER UN MILLION H« Francs277 500.000 Francs

IOO.OOO2.770 60.000
Tout titre non gagnant est remboursable à 6OO francs.

CHAQUE SOUSCRIPTEUR D'UNE OBLIGATIONBÉNÉFICIEEN OUTRE DE 5 °/o D'INTÉRÊTS

Vous pouvez dis le Ier Versement de 15 fr. GAGNER UN MILLION
qai Voui sero immédiatementintégralement page.

LISTES GRATUITES APRES TIRAGES SÉCURITÉ ABSOLUE

NOMS DE QUELQUES GAGNANTS AUX OBLIGATIONS DU CREDIT NATIONALe
M. Marcel AILLER, Instituteur à Upie (Drame)
SI. FENARD, Employé d'usiue à 8 ulgnéville (Vosges); Ont gagnét M" NOIREL, Rentière à Nancy i Meurthe-et-Moselle
M. GENTIL, Maréchal-FerrandVouziera (Ardennes); UN MILLION
M. AVON, Propriétaire à Saint-Blartin-de-Crau;
M. Joseph ROUX, Jardinier, ««rtiîr é«U CUUDE, kulini d'MICXSll, gagné a00.000fr.

mandat 15 fr. à BANQUE NATIONALE MOBILIÈRE (service P 43, rue Saint-Lazare, PARIS(9")

ESTOMAC

POUDRESde COCK

Les Poudres de Cock constituent le remède réel-1(-,Ment de ces affections parce que les
Poudres de Cook pratiquent l'hygiène de l'esto-
mac, du foie et de l'intestin, si étroitement unis
pour rendre Utile l'alimentation humaine.

Avec lea Poudres de Coct, tous les aliments
sont digérés, assimilés, ils créent du sang, des
rorces, de la vigueur et de la vie.

Pour soigner avec succès une maladie de l'esto-
mac gastrite, dyspepsie, g-aîtraîple, dilatation,en-
térite, rastro-entérJe, entérite miroo-membraneuse,
une maladie de fuie, une maladie de peau d'origine
(raslro-intestliiale,pour empêcheur sûrement ces ma-ladies de dégénérer en complicatioas plus graves,
prenez, avant ou après chaque repas, nu cachet de
Poudres de Cock. La iolte 6 rr. Toutes pharmacies.

LE TEMPS QU'IL FERA ?
Grâce Il notre fiaromptre "Sans Fil "von*
saurez à l'avança s'il doit pleuvoir on
faire beau. Nous l'envoyons gratis et
franco avec notre Catalogue d'articles
d'utilité Chalet-Barométre, etc. Ecrives
a H. MORIN, Villa Stendhal, Paris.

/SENSATIONNEL IK
25 f MOIS

Haute Nouveauté
Dernière Haie. Coupe irréprochable

fAçON 8RAID TAILLEUR

COMPLETS VESTON
Belles Drapcries teinte modeSERGE Bleue marine au NoireFIL à FIL pris ztair ou lancéForme DROITE ou CROISÉE

COMPLETS "SPORT'
Pardessus Imperméables

Envoi FRANCO
sur demande duCATALOGUE

CondttloDï de Tente et lenllles de mesures

ECRIRE
1 LA RAISON DE CONFECTION

R. CHARRIER Fils
.ES SABLES- D'OLfllE (Vendit)

«ontrer. rotre lésionet
videmenL01 Won loictaluti, ru da Uanton» Parti de b i ik.

ACCORDÉONS à
Citiloon» UlQitré en oemlanrt SE

Prix I rrans
DEDENIS, f.bncmi j

BRIVE ICorrtie)

HERNIE
Le nerniaoï. asailingionnepar tant d'inotne»s*toùttux essais, ne retrouvera le vlenormalequ'enadoptant le système exclusivement médical du

D1 L. BARRÈRE; résultat par écrit.Demandez son traite sur la hernie envoyé era-toltoment 3. Bout' Ju Palaia.P.'FIS Suo.efisalis
18, tins lia Châteeudun et 1.1* PhlIIppv-ADaoal*•t il Bouiosne-sur-Seiae,



Pas .d'Intermédiaires Seule Maison de Vente
MAGASINS GÉNÉRAUXdAMEUBLEMENTS

(Face Gare de 'Est)
6 3> Bau£? M AG ENTA.. Z3 PAR 18 (Face

Garedel'Est)

.llMIUfllllllIllUllIllIlilllUIIIIIlIlIlIlllllUIIllElIlIllIlllllItlIlMItllIlUllltHlIllitllIIIItltlItlIlllllllllllllllIllinilHIllllllllllllllIflll*'100.000
distribués gratuitement aux Lecteurs. Cette brochure contenant, en plus de la représentation en couleurs d'un

RICHESALLE A MANGERLOUIS XVI
en loupe d'orme

garniebronzesciselés. Compr. 1 buf. guérites 2 i "1 r F., larg. 150,table ovale 3 ail., 6 chaises cann. 8 I

Pour recevoir cet album franco et gratuitement, découper.le bon placé en bas et à gauche de cette page
et l'adresser à M. le Directeur des MAGASINS GÉNÉRAUX D'AMEUBLEMENTS, 63, boulevard MAGENTA, PARIS-X'

SALLE A MANGER RENAISSANCE chêne massif
Comprenant: 1 buffet 5 portes larg. 140, I QfiC fl

1 table 3 allonges. 6 chaises cuir, U

Acheter des Meubles sans voir nos modèles, c'est être sûr de le regretter en les voyant chez des amis

Ci-dessous quelques-uns parmi les plus appréciées des dernières créations originales de la plus importante Fabrique de Meubles

I CHAMBRE A COUCHER (no 1407)

B0N
POUR

UN ALBUM-CATALOGUE ILLUSTRE

Édition de Luxe

Tous nos Meubles sont rigoureusement garantis sur facture

"grand nombre de nos modèles, la splendide description
documentaire de la majeure partie des

Meubles de notre Fabrication

Il est de votre intérêt de visiter nos salles d'exposition où

nous vous montrerons les mobiliers de notre fabrication,
des plus simples aux plus riches, dans le cadre qui leur
convient. Vous pourrez ainsi bénéficier de notre expérience
et réaliserez votre installation au- meilleur compte.

L'entrée Je nos magasins

Aucune insistance indiscrète ne contrarie nos visiteurs.

SALON AUBUSSON

NOS MAGASINS
RESTERONT OUVERTS

le
Jeudi de l'Ascension

| - et leLundi de la Pentecôte

est absolument libre.

Cabinet de Travailanglais !il

NOUS EXPÉDIONS FRANCO DE PORT

ET D'EMBALLAGE

Nos emballages sont particulièrement soignés
et assurent une livraison absolument parfaite

CHAMBRE MODERNE acajou et bronzes
Compr. :1 armoire 3 portes ouvrantes, 1 grand A PArtF.
lit de milieu larg. 150, 1 table de chevet U U

Un sommier extra est offert pour cette série

CHAMBRE A COUCHER LOUIS XVI chêne massif
Comp.: 1 armoire 3 portes ouvrantes larg. 135, r\ Qr-f.j
1 lit de une table de chevet dessus marbre |,jjj j

Salle MangerRenaissancen'1387




